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INTRODUCTION 

Lors des stages men®s pendant ma premi¯re ann®e de Master, jôai eu lôoccasion dôobserver 

des classes de niveaux diff®rents. Je me suis alors aper­ue que les rapports entre ®l¯ves ®taient 

tr¯s souvent conflictuels notamment entre les filles et les gar­ons. La collaboration entre 

®l¯ves de sexe diff®rent, m°me au cycle 3, semble °tre compliqu®e. Ils ®prouvent des 

difficult®s ¨ sôaccepter. Côest pourquoi il nôest pas rare dôentendre ¨ lô®cole : ç on nôa perdu 

car on a plus de filles dans notre ®quipe è ou  encore ç je refuse de môasseoir sur cette chaise 

parce quôelle est rose et que le rose côest pour les filles è. Ces propos ont ®t® prononc®s par 

des ®l¯ves de cycle 2. Cependant, jôai pu remarquer quôils ne sont pas un fait isol®, et que, 

malheureusement, ces id®es sont partag®es par lôensemble des ®l¯ves de lô®cole ®l®mentaire et 

m°me au-del¨.  Les repr®sentations quôils ont et les propos quôils tiennent sont riches en 

st®r®otypes de genre.  

Certains des enseignants concern®s reprennent les ®l¯ves de mani¯re individuelle ou 

collective. Cependant, dôapr¯s ce que jôai pu voir, ils semblent relativement d®munis pour 

pallier les id®es pr®con­ues des ®l¯ves. Pourtant, les programmes actuels sont sensibles ¨ cette 

th®matique. De nombreux outils sont mis ¨ la disposition des professionnels sur les sites 

internet approuv®s par le minist¯re de lôEducation Nationale. N®anmoins, on constate que 

dans les faits, peu dôentre eux abordent les notions de ç genre è, ç sexe è, ç sexualit® è et 

ç homosexualit® è. Cela a un impact direct sur les ®l¯ves qui font des amalgames entre ces 

quatre termes. De plus, cette confusion de sens a ®t® amplifi®e ces derni¯res ann®es 

notamment ¨ travers la m®diatisation des manifestations pour le ç mariage pour tous è. Des 

propos sexistes ont ®t® tenus aussi bien dans la presse quô̈  la t®l®vision. La population ®tait 

noy®e sous cette abondance dôinformations. Il a donc ®t® difficile pour elle de se cr®er une 

opinion propre, et de comprendre la diff®rence entre les termes pr®c®demment nomm®s. 

Par cons®quent, cette th®matique me semble importante ̈  aborder, et ce dôautant plus, en tant 

que future enseignante titulaire. En effet, la question du genre ®tant sujette ¨ de multiples 

interpr®tations, il môa paru n®cessaire de môinterroger moi aussi sur cette probl®matique afin 

de mieux pouvoir r®pondre aux interrogations que peuvent avoir les ®l¯ves, pour ainsi 

modifier ma pratique. Ce travail me permettra de savoir comment ils pensent le ç genre è, afin 

de pouvoir leur proposer des r®ponses adapt®es, et ainsi leur offrir la possibilit® de 

sô®manciper des st®r®otypes quôils ont acquis. De cette fa­on, les ®l¯ves apprendront ¨ se 

d®faire des images v®hicul®es, par la soci®t® ¨ travers les m®dias, les arts, la publicit® etc.  Ils 

seront ¨ m°me de se forger leur propre opinion dans cette nouvelle soci®t® o½ ils deviendront 

les acteurs.  
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Nous verrons dans une premi¯re partie la place du genre dans les textes officiels puis celle 

dans les ®crits des chercheurs. Ensuite, nous expliquerons la recherche qui a ®t® men®e sur le 

terrain. 

1. La place du genre dans les textes institutionnels  

1.1 Historique de la scolarisation des filles 

Sous l'ancien r®gime les filles ®taient ®duqu®es dans les familles ou par lô£glise. Le d®but de 

la scolarisation des filles vient de la r®forme protestante et de la contre-r®forme catholique 

(Lelievre, 1991). Cinquante-sept institutions pour filles sont cr®®es ¨ Paris au 17¯me si¯cle 

mais cela reste principalement de l'®ducation religieuse. La dur®e de la scolarisation est 

diff®rente : 1 ou 2 ans pour les filles contre 3 ¨ 8 pour les gar­ons. On pratique la s®gr®gation 

sociale pour homog®n®iser le public. Les filles et les gar­ons ne peuvent pas °tre m®lang®s. 

Les savoirs profanes passent apr¯s car ils ne sont pas importants ¨ enseigner pour les filles.  

Ces derni¯res ont le droit de faire des travaux d'aiguilles et, un peu de lecture. Bien 

®videmment, elles ne travaillent pas non plus sur les m°mes ouvrages que les gar­ons 

puisqu'elles sont consid®r®es comme des °tres inf®rieurs.  De plus, il est dit, ¨ lô®poque, 

quôelles n'ont pas besoin de conna´tre ®norm®ment de choses puisqu'elles resteront toute leur 

vie ¨ la maison. La femme renvoie avant tout ̈  lôimage de la m¯re ®ducatrice, lô®pouse et la 

g®nitrice. Par cons®quent, il est logique quôelle soit uniquement form®e pour cela. On lui 

inculque donc un mod¯le ¨ suivre : celui de Marie. 

Au si¯cle des Lumi¯res surgit l'id®e d'une ®galit® homme/ femme. Cette id®e ®mane 

notamment de Montesquieu. Mais Rousseau qui est tr¯s ®cout® ¨ l'®poque conteste cela. Pour 

lui : ç la femme ne peut pr®tendre ¨ l'®galit® avec l'homme, ni en fait, ni en droitè,  ç La 

femme a un r¹le domestique et appelle une ®ducation diff®rente è (Rousseau, 1762). Sous la 

r®volution, on voit en toute femme une m¯re confin®e ¨ l'espace priv® (sph¯re familiale) alors 

qu'en tout homme on per­oit d'abord un citoyen vou® ¨ l'espace public (travail, loisir etc.). Il 

ne faut pas remettre en cause les places assign®es ç par nature è aux uns et aux autres au 

moment o½ s'imposent les notions de ç citoyennet® è, ç libert® è et ç ®galit® è. Philipon de la 

Madeleine pense que l'®ducation des filles est importante car ce sont elles qui ®duqueront les 

enfants et qui ont de l'ascendant sur les hommes. Parmi les noms connus de la R®volution 

fran­aise, seul Concordet s'est prononc® en faveur d'une instruction identique entre homme et 

femme. Mais lôinstruction nôest pas une priorit®. Ainsi, aucune mesure ne sera prise. Des id®es 

®mergent par la suite mais les d®crets d'application ne suivront pas. 
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1.2 La mixit® scolaire pour lô®galit® fille - gar­on 

La mixit® ¨ lô®cole primaire est une pr®occupation assez r®cente. En effet, il a fallu attendre la 

loi Falloux en 1850 pour que la scolarisation des filles devienne un objet de r®flexion. Cette 

loi va obliger les communes de plus de 800 habitants ¨ ouvrir et entretenir une ®cole de filles. 

A cette ®poque, peu dôentre elles b®n®ficiaient dôun enseignement d®livr® par un professeur. 

D®sormais davantage de filles pourront aller ¨ lô®cole. N®anmoins, leur apprentissage sera tr¯s 

diff®rent de celui des gar­ons, et essentiellement bas® sur le travail domestique. En 1901-

1902, alors que 82 % des gar­ons sont scolaris®s dans l'enseignement primaire public, seul 

58 % des filles le sont (pourcentages recueillis sur le site internet de lôEducation Nationale).  

Pourtant depuis les lois Ferry de 1882, l'®cole est devenue obligatoire et gratuite pour tous.  

La mixit® scolaire est ensuite impos®e ¨ toute l'institution scolaire par la loi Haby de 1975. 

Côest la cr®ation du coll¯ge unique. Ce dernier pr®voit alors que tous les ®l¯ves, gar­ons et 

filles, rentreront en sixi¯me ¨ la fin de leur scolarit® en ®cole ®l®mentaire. En 1989, la loi 

d'orientation sur lô®ducation, dite ç Loi Jospin è, souhaite que les ®tablissements scolaires 

contribuent ¨ l'®galit® homme / femme. Cette loi sôadresse aussi bien aux ®coles primaires, 

aux coll¯ges et aux lyc®es. Ces deux lois marquent la volont® dôoffrir aux filles la possibilit® 

de poursuivre leurs ®tudes apr¯s lô®cole primaire. 

Les dispositions du Code de l'®ducation ont ®t® modifi®es par la loi d'orientation et de 

programme pour l'avenir de l'Ecole de 2005 qui souhaite favoriser la mixit® et l'®galit® entre 

les hommes et les femmes. C'est la premi¯re fois qu'un texte l®gislatif pose la question des 

cons®quences de la mixit® scolaire en termes d'®galit® des sexes. 

La derni¯re loi ayant parl® de la mixit® est la loi dôorientation et de programmation pour la 

refondation de lô®cole de la R®publique du 8 juillet 2013. Celle-ci insiste sur le fait que 

lô®galit® entre les filles et les gar­ons est une probl®matique quôil faut abord®e d¯s lô®cole 

primaire. Elle invite les ®tablissements ¨ inscrire celle-ci dans leur r¯glement int®rieur et ¨ 

mettre en place des actions pour sensibiliser les ®l¯ves. Le probl¯me de lô®galit® est donc 

toujours au cîur des pr®occupations actuelles.  

 

1.3 Les conventions interminist®rielles 

La premi¯re convention interminist®rielle du 25 f®vrier 2000 promut l'®galit® des chances 

entre les filles et les gar­ons, les femmes et les hommes dans le syst¯me ®ducatif. C'est une 

politique globale qui va du pr®®l®mentaire, ¨ l'enseignement sup®rieur et m°me jusque la 

formation continue de lôensemble des enseignants. Elle pr¹ne une ®ducation fond®e sur le 

respect des deux sexes et notamment la possibilit® d'acc¯s, pour tous les ®l¯ves, ¨ tous les 
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r¹les sociaux. Son principal objectif est de ç mobiliser les ®l¯ves contre les st®r®otypes et les 

discriminations de tout ordre pour promouvoir l'®galit® entre les filles et les gar­ons, les 

femmes et les hommes è. 

Le 29 juin 2006 est sign®e la deuxi¯me convention interminist®rielle. N®anmoins, il n'y a rien 

de vraiment nouveau par rapport ¨ la convention pr®c®dente. Il s'agit davantage d'une 

r®affirmation de la volont® ç d'am®liorer l'orientation scolaire et professionnelle des filles et 

des gar­ons pour une meilleure insertion dans l'emploi, d'assurer aupr¯s des jeunes une 

®ducation ¨ l'®galit® entre les sexes, et ce d¯s le plus jeune ©ge, et d'int®grer l'®galit® entre les 

sexes dans les pratiques professionnelles et p®dagogiques des acteurs du syst¯me ®ducatif è. 

Cette convention souhaite une prise en compte de la dimension sexu®e pour l'ensemble de la 

d®marche ®ducative, avec l'instauration de mesures sp®cifiques pour permettre ç aux filles et 

aux gar­ons de sortir de tout d®terminisme sexu® de l'orientation, pour laquelle les aspirations 

et les comp®tences doivent pr®valoir è. 

Cette m°me ann®e, la notion de ç st®r®otype de sexe è appara´t pour la premi¯re fois dans un 

texte institutionnel. 

En 2013, une troisi¯me convention interminist®rielle est sign®e par six minist¯res dont celui 

de lôEducation Nationale pour 6 ans (soit jusque 2019). Cette convention sôarticule autour de 

trois priorit®s :  

- ç Acqu®rir et transmettre une culture de lô®galit® des sexes è 

- ç Renforcer lô®ducation au respect mutuel et ¨ lô®galit® entre les filles et les gar­ons, 

les femmes et les hommes è  

- ç Sôengager pour une mixit® plus forte des fili¯res de formation et ¨ tous les niveaux 

dô®tudes è  

Ces trois piliers se concr®tisent dans les acad®mies sous la forme dôactions p®dagogiques et 

®ducatives sp®cifiques. Mais, si des progr¯s ont ®t® constat®s, on remarque que le choix op®r® 

pour les diff®rentes fili¯res au lyc®e et dans les ®coles apr¯s le bac est encore sexu®. 74% des 

®l¯ves en fili¯res litt®raires sont des filles. Elles repr®sentent 30% des ®l¯ves de fili¯res 

scientifiques. On constate ®galement cette disparit® dans la  r®ussite et lô®chec, en ce qui 

concerne les longues ®tudes puis lôinsertion professionnelle, restent des probl¯mes nettement 

sexu®s : la r®ussite pour les gar­ons et lô®chec pour les filles.  
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1.4 Le sexe et le genre ¨ lô®cole   

En France, la rentr®e scolaire 2011 a ®t® frapp®e par une importante pol®mique concernant la 

question du genre dans lô®ducation, suite ¨ son introduction dans des manuels de biologie 

pour le lyc®e. En effet, dans une circulaire du 30 septembre 2010, le minist¯re de lôEducation 

Nationale avait d®cid® dôajouter au programme un chapitre intitul® ç Devenir homme ou 

femme è. Face ¨ cette th®matique, de violentes protestations ®manant de la part de la droite 

catholique sont apparues, car pour elle, on ne se pose pas la question de sexe : on na´t homme 

ou femme. De plus, elle pense que lôEducation Nationale veut enseigner aux ®l¯ves que 

lôidentit® sexuelle est une construction culturelle. Une lettre demandant le retrait de ce 

chapitre a ®t® envoy®e par des d®put®s au Ministre de lôEducation de lô®poque, Luc Chatel, en 

date du 30 ao¾t 2011. Ce chapitre a ®t® supprim® pour ®viter dôautres protestations. 

 

Le dispositif ABCD de l'®galit® a men® une enqu°te sur pr¯s 600 classes du primaire pour 

permettre aux professeurs des ®coles d'analyser leur attitude professionnelle. En effet, suite ¨ 

ses observations, ce dispositif a mis en place des ressources et outils  destin®s aux enseignants 

pour les aider ¨ transmettre une culture de lô®galit® des sexes. Ce programme a ®t® test® en 

2013 dans 6 acad®mies. Il prenait appui sur de la litt®rature de jeunesse, des îuvres artistiques 

etc. Lôobjectif de ce dispositif est v®ritablement de sensibiliser les ®l¯ves aux probl¯mes 

existants concernant lô®galit® et lôin®galit® des sexes. Cette exp®rimentation a ®t® men®e 

conjointement avec le minist¯re de lôEducation Nationale et le minist¯re des Droits des 

femmes. N®anmoins, ce travail a suscit® des inqui®tudes de la part des parents qui ont assimil® 

ce travail ¨ lôhomosexualit®, la th®orie du genre et au mouvement pour le ç mariage pour 

tous è. De nombreuses campagnes ont ®t® men®es contre le dispositif de lôABCD de lô®galit®. 

Cependant en 2014, le bilan de cette exp®rimentation est jug®e positif par le ministre de 

lôEducation Nationale de lô®poque. Celui-ci d®cide alors de mettre en place un ç plan dôaction 

pour lô®galit® entre les filles et les gar­ons ¨ lô®cole è. Malgr® cette volont® de continuer la 

formation des enseignants, lôexp®rimentation est arr°t®e.  

 

Le conseil sup®rieur des programmes a travaill®, en 2014, avec 17 institutions et associations 

fran­aises engag®es contre les in®galit®s homme-femme, et dans l'®ducation pour int®grer des 

connaissances permettant de mener la lutte contre les st®r®otypes dans toutes les disciplines et 

¨ tous les niveaux. Ce travail a ®t® men® en lien avec les maisons d'®ditions de manuels 

scolaires puisque ces derniers sont un des principaux outils utilis®s par les enseignants et par 

les ®l¯ves eux-m°mes.  
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De plus, le nouveau socle commun de connaissances, de comp®tences et de culture de 2015 

ainsi que les divers parcours mis r®cemment en place (parcours citoyen, parcours dô®ducation 

artistiques et culturelle, parcours ®ducatif de sant® et parcours avenir) identifient tous le 

respect des sexes et le refus des st®r®otypes. Cette volont® fait dôailleurs ®chos aux nouveaux 

programmes sortis la m°me ann®e, notamment celui de lôenseignement moral et civique. En 

effet on retrouve cette th®matique dans les quatre sous-domaines de cette discipline 

(ANNEXE 1).  Parall¯lement ¨ cela, on retrouve sur le site internet de lôEducation nationale et 

sur celui dôEduscol et de Canop®, de nombreuses ressources pour aider les enseignants ¨ 

travailler cette th®matique de lô®galit® filles-gar­ons. Certains outils sont ®galement 

disponibles pour les parents, toujours dans cette volont® de la loi dôorientation de la 

co®ducation.  

 

 

On remarque ¨ travers ce bref historique que la question de lô®galit® fille / gar­on et de la 

mixit® scolaire est une question actuellement vive. De nombreuses d®cisions sont prises pour 

essayer dôinstaurer cette ®galit®. Les programmes de 2008 et 2015 explorent aussi cette 

th®matique et tentent dôapporter des solutions. La difficult® r®side dans le fait que, si la mixit® 

¨ lô®cole ne pose pas de probl¯me, elle est une r®alit® avec laquelle il est indispensable de 

composer puisque la soci®t® est mixte de fait. Lô®galit® ne va pas de soi. Il est n®cessaire de  

travailler avec les ®l¯ves sur la diff®rence soci®tale qui est faite entre le masculin et le 

f®minin, ce que signifie °tre un homme ou °tre une femme.  

 

 

 

  



9 

 

2. La place du genre dans les recherches scientifiques 

2.1. D®finition du terme ç genre è 

2.1.1 L'origine du ç genre è 

Le terme ç genre è est issu de la culture anglo-saxonne (gender en anglais). A l'origine, ce 

mot monos®mique est issu du domaine m®dical.  Il d®signe : la construction sociale des 

diff®rences entre les hommes et les femmes. D¯s son apparition, ce terme a donc ®t® mis en 

lien ®troit avec la soci®t®. Il est ®galement vu comme quelque chose qui se construit chez un 

individu vivant en interaction avec le monde ext®rieur. Enfin, il montre, d¯s lors, une 

distinction entre hommes et femmes. 

C'est Robert Stoller, un psychiatre et psychanalyste nord-am®ricain qui est l'un des premiers ̈  

l'employer et ¨ en donner une d®finition dans les ann®es 60. Lui et John Money, psychologue 

et sexologue, se sont interrog®s sur le genre ¨ la suite d'observations de leurs propres patients. 

En effet, Stoller constate que certains de ses patients sont mal ¨ l'aise ¨ cause de l'®cart qu'ils 

ressentent entre leur sexe biologique, et le sexe v®cu socialement. Ces personnes n'ont pas les 

m°mes attentes, attitudes etc. que celles identifi®es comme de leur sexe par la soci®t®. Stoller 

va s'inspirer de cela pour diff®rencier le sexe biologique, relatif ¨ l'anatomie physique des 

Hommes (organes g®nitaux), et le sexe subjectif, ressenti par ses patients  vis ¨ vis de la 

soci®t®. Il va alors utiliser le terme de ç genre è pour parler du sexe socialement acquis (Clair, 

2012). D'apr¯s lui, cette distinction entre sexe et genre est primordiale car ces deux termes 

sont  ind®pendants l'un de l'autre. Nous y reviendrons dans la partie 2.3. 

Ce n'est que dans les ann®es 90, que les chercheurs fran­ais vont r®ellement se pencher sur 

cette notion de ç genre è, soit plusieurs d®cennies apr¯s sa naissance sur le continent 

am®ricain. Cela rel¯ve notamment du fait que les ®crits des scientifiques ont mis du temps ¨ 

°tre traduits et import®s en Europe. 

 

Dans notre langue le mot ç genre è est polys®mique, c'est ¨ dire qu'on lui donne plusieurs 

d®finitions. En effet, on l'utilise dans diverses situations qui n'ont parfois rien ¨ voir avec son 

sens d'origine. Si l'on cherche une d®finition de ce mot dans un dictionnaire voici ce que l'on 

trouve1 : ç  

 

¶ Ensemble de traits communs ¨ des °tres ou ¨ des choses caract®risant et constituant un 

type, un groupe, un ensemble ; sorte, esp¯ce 

                                                 
1 Définitions extraites du dictionnaire Larousse 2017 
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¶ Mani¯re d'°tre de quelqu'un ; comportement, attitude [...] 

¶ Biologie 

Ensemble d'°tres vivants, situ®, dans la classification, entre la famille et l'esp¯ce, et 

groupant des esp¯ces tr¯s voisines d®sign®es par le m°me nom latin [...]. 

¶ Beaux-arts 

Cat®gorie d®finie par la nature du sujet trait® par l'artiste. 

¶ Linguistique 

Cat®gorie grammaticale fond®e sur la r®partition des noms en deux ou trois classes 

(masculin, f®minin, neutre) selon un certain nombre de propri®t®s formelles (genre 

grammatical) [...] 

¶ Philosophie 

Dans la philosophie d'Aristote, caract¯re commun ¨ tous les objets d'une science, ou 

classe de ces objets. » 

 

En regardant ces d®finitions, on remarque que le terme de ç genre è est utilis® dans diff®rents 

domaines mais, qu'¨ chaque fois, il regroupe des °tres ou des objets en fonction de 

caract®ristiques d®finies comme communes. Par cons®quent, il semblerait falloir respecter 

certains crit¯res afin de pouvoir appartenir ¨ tel ou tel genre. 

Cette observation est aussi valable pour la d®finition du genre des chercheurs scientifiques. 

Pour °tre du genre masculin ou f®minin il faut que l'individu r®ponde aux normes attribu®es 

audit genre. Ceci explique l'®cart que Stoller avait constat® aupr¯s de ses patients qui ne se 

sentaient pas en ad®quation avec les attentes fix®es par la soci®t®. 

 

2.1.2 Th®orie et ®tudes de genre 

La ç th®orie du genre è est une expression qui a ®t® beaucoup utilis®e depuis les ann®es 2000 

en France. Cela eu un impact n®gatif sur le regard de la population vis ¨ vis des ®tudes sur le 

genre. Il y a eu des amalgames, ce qui a entra´n® des quiproquos et de la peur dans notre 

soci®t®. La th®orie de genre n'existe pas chez les scientifiques. Elle est n®e chez les personnes 

ayant peur des ®tudes de genre qui apparaissaient ¨ l'®poque.  

La th®orie du genre serait le fait de vouloir voir autrement l'ordre social, de tout repenser afin 

de tout transformer. Pour cela il faudrait r®fl®chir sur la sexualit®, ce qui reviendrait ¨ 

confondre le sexe et le genre et ¨ parler d'homosexualit®. En effet, si l'on confond le sexe et le 

genre, un individu qui ne se conformerait pas au p¹le masculin ou f®minin remettrait en 
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question la r®partition dite ç naturelle è et risque d'°tre tent® par d'autres formes de sexualit® 

que la norme h®t®rosexuelle. Or le sexe biologique n'a de rapport ni avec l'identit® sexuelle ni 

avec lôorientation sexuelle. L'un n'influence pas l'autre. Notre identit® sexuelle est non 

seulement une construction sociale (la soci®t® veut que je me comporte en homme ou femme) 

mais aussi un sentiment d'appartenance (je me sens homme ou femme). 

La sociologie du genre vient du mouvement de lib®ration des femmes apparu d¯s la fin des 

ann®es 60 (Clair, 2012). Au d®but, il s'agissait d'une vision f®ministe visant ¨ lib®rer la femme 

de son statut de m¯re et d'®pouse restant au foyer pendant que son mari travaille. A cette 

®poque, la sociologie du genre est per­ue comme une sociologie politique (et non 

scientifique) puisque ses apports doivent agir sur le monde social et le modifier. Ainsi, au 

d®but, les sociologues femmes qui travaillaient sur le genre nôont pas ®t® prises au s®rieux. 

Leurs qualit®s scientifiques nô®taient pas reconnues en tant que telles. Par cons®quent, elles 

nô®taient pas per­ues comme cr®dibles aux yeux des autres chercheurs. 

 

L'expression ç ®tudes de genre è que l'on peut entendre en France n'est pas l'exact synonyme 

des ç gender studies è r®alis®es aux Etats-Unis depuis quelques temps d®j ̈(Clair, 2015). En 

effet, en France, ces ®tudes ne sont pas regroup®es dans des d®partements de recherches et 

d'enseignement sp®cifiques (contrairement ¨ la Suisse ou au Qu®bec par exemple). Cela 

s'explique par le fait que les ®tudes de genre ne sont pas vues comme une nouvelle discipline 

¨ part enti¯re. C'est pourquoi, elles font r®f®rences ¨ d'autres disciplines comme l'histoire, la 

philosophie, la sociologie, l'anthropologie etc. Ainsi on comprendra que les auteurs qui seront 

cit®s ne sont pas tous issus du domaine scientifique, et rel¯vent, aux contraires, de diff®rents 

champs de recherches. 

 

L'americanophobie (D®trez, 2015) disqualifie les ®tudes de genre et d®montre que les 

cerveaux des hommes et des femmes sont connect®s de fa­on diff®rente. L'imagerie c®r®brale 

a montr® des diff®rences anatomiques et biologiques entre le cerveau de l'homme et de la 

femme, qui ne mobilisent pas toujours les m°mes zones pour une m°me op®ration. On peut 

alors se demander si notre cerveau a lui aussi un sexe. Catherine Vidal s'est pos® la question 

(Vidal, 2007). Elle a observ® que, ¨ grande ®chelle, les diff®rences entre les individus 

l'emportent le plus souvent sur la variabilit® entre homme et femme. Ainsi, essayer de 

diff®rencier le cerveau des femmes et des hommes n'est pas concluant puisque, m°me au sein 

d'un m°me sexe chaque personne a une fa­on propre d'utiliser son cerveau. De plus, les 

diff®rences de fonctionnement du cerveau ne signifient pas qu'elles y sont inscrites depuis la 
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naissance et qu'elles y resteront tout au long de la vie. Notre cerveau ®volue constamment. 

Les circuits neuronaux sont essentiellement construits au gr® de notre histoire personnelle. 

C'est ce que l'on nomme la plasticit® du cerveau (Baudelot et Establet, 2007). Le cerveau met 

en place des strat®gies pour sôadapter aux situations qu'on lui propose. 

Cette exp®rience montre donc l'interaction entre le cerveau et l'environnement qui entoure 

l'individu. On remarque par ailleurs que ces diff®rences se cr®ent vers l'adolescence, moment 

o½ l'individu se cherche et cr®er son identit® propre. La socialisation aurait donc un impact 

physique sur nous. 

 

2.2 Le genre : une construction sociale 

Dôapr¯s ce que nous dit Stoller le genre r®sulterait d'une construction sociale. On tendrait ̈  

°tre du genre f®minin ou masculin en fonction de votre v®cu. Cet avis est ®galement partag® 

par dôautres personnes ayant travaill® sur ce sujet. Le philosophe Butler ®met l'id®e que l'on ne 

na´t pas homme ou femme car les individus sont continuellement en train de le devenir. 

Chaque personne se met en sc¯ne afin de correspondre aux normes fix®es implicitement par la 

soci®t®, pour correspondre au p¹le masculin ou f®minin. Ainsi, si on correspond aux normes 

d®finies comme ®tant du p¹le masculin, alors nous sommes un homme. Le genre ne serait 

donc pas quelque chose d'inn®e, c'est ¨ dire ®tablit d¯s la naissance et auquel on ne pourrait 

d®roger. On s'identifierait ¨ un genre tout au long de notre vie gr©ce ¨ nos exp®riences, nos 

interactions avec le monde ext®rieur, nos apprentissages, nos erreurs etc. Cela soul¯ve donc 

plusieurs questions : Est-il possible de s'identifier strictement comme du p¹le masculin ou du 

p¹le f®minin, ou peut-on prendre un peu des deux p¹les ? Si un individu ne correspond ni ¨ 

l'un ni ̈  l'autre, de quel genre est-il ? Il y a donc un v®ritable probl¯me face ¨ cette 

cat®gorisation binaire dans notre soci®t® actuelle, car tout le monde n'arrive pas ¨ rentrer dans 

lôune de ces deux cat®gories. C'est pourquoi certains chercheurs ont employ® le terme de 

ç genre ind®termin® è pour parler de ceux dont le genre n'est pas reconnu par la soci®t®, 

autrement dit ceux ne rentrant pas dans les ç cases è. Mais, cela signifie-t-il que ces personnes 

n'ont pas de genre ? Pour les chercheurs la r®ponse est non. Cela veut seulement dire que la 

soci®t® ne leur attribue pas un genre d®finit (comprenons ici, d®finit par la soci®t®). 

 

Muriel Darmon d®finit la socialisation comme un ç ensemble de processus par lesquels 

l'individu est construit par la soci®t® globale et locale dans laquelle il vit, processus au cours 

duquel l'individu acquiert des fa­ons de faire, de penser, et d'°tre qui sont situ®s socialement è 

(D®trez, 2015). La socialisation du genre comprend donc tout ce qui contribue ¨ faire que l'on 
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apprend ̈  se comporter, ¨ sentir, et ¨ penser, mais aussi ¨ voir le monde, selon les formes 

associ®es ¨ son genre. Ceci expliquerait la diff®rence entre hommes et femmes qui ne doivent 

pas penser la m°me chose, avoir le m°me comportement sans quoi la distinction de genre ne 

pourrait plus se faire. Nous devons donc r®pondre ¨ cette conformit® implicite de la soci®t® 

afin de garder cette cat®gorisation. Quand la socialisation est ç r®ussie è, les contraintes 

sociales passent pour des ®vidences naturelles, des normes, que tout le monde respecte sans 

savoir pourquoi. Au-del¨ des attitudes, ce sont aussi les corps qui sont fa­onn®s. L'apparence 

physique est tout aussi importante que le comportement pour correspondre ¨ un genre. Ainsi, 

beaut®, maintien, fa­on de marcher  etc. sont autant d'indicateurs dôappartenance ¨ tel ou tel 

genre. Cela se fait de fa­on inconsciente par l'entra´nement et la pratique directe ¨ travers des 

activit®s r®currentes et par imitation et observation des mod¯les qui nous sont donn®s. Nous 

sommes conditionn®s en quelque sorte, puisque pour nous construire nous recherchons des 

exemples auxquels nous pouvons nous identifier. Nous allons donc regarder les personnes 

autour de nous qui nous ressemblent et toutes les images qu'on nous donne (publicit® 

notamment). Cependant ces mod¯les sont eux-m°mes socialis®s et cat®goris®s. Par 

cons®quent il est difficile de s'en d®tacher puisqu'ils sont omnipr®sents. 

Marcel Mauss, ethnologie fran­ais du XX¯me si¯cle s'interroge sur notre rapport au corps et 

entreprend de d®montrer que le corps est aussi social. Il conclut que le corps pourrait passer 

pour l'expression m°me de l'individualit® et °tre expliqu® uniquement en termes biologiques 

mais qu'en r®alit® il est ç un fait social total è. M°me notre corps n'est pas naturel. Il est le 

r®sultat d'une construction sociale. 

 

2.3 Distinction entre sexe et genre 

En France, le mot ç genre è se d®finit comme la cat®gorisation en un p¹le masculin ou 

f®minin. On parle d'une cat®gorisation biologique puisque le sexe d'un individu est 

directement li® ¨ son genre. Or, nous allons voir que ce sont deux choses diff®rentes. En effet, 

nous pouvons citer des exemples de r®flexions populaires comme ç cette fille est un v®ritable 

gar­on manqu® è car on consid¯re qu'elles a des attitudes r®serv®es aux gar­ons. Par 

cons®quent côest une fille (sexe biologique) qui a un genre de gar­on. On comprend bien par 

cet exemple, que le sexe et le genre sont donc deux entit®s diff®rentes mais qui sont 

n®anmoins li®es, d'o½ la difficult® ¨ dissocier les deux. 

La distinction entre sexe et genre est formalis®e par Stoller et Money ¨ la fin des ann®es 60. 

Chacun de leur c¹t®, ils r®fl®chissent ¨ la s®paration des aspects biologiques et sociaux du 

sexe. Stoller introduit alors la notion d'identit® de genre (gender identity) en 1964. Money 



14 

 

d®finit ce qu'il nomme les ç r¹les de genre è, c'est ¨ dire les comportements publics qui 

d®pendent de la culture, et l' ç identit® de genre è c'est ¨ dire la cat®gorisation de soi-m°me en 

fonction de ce que ressent le sujet et de ce qu'il per­oit de son comportement. Le genre est li® 

¨ la soci®t®. 

Le sexe, lui, peut °tre pris en compte dans des statistiques puisqu'il est un marqueur 

appartenance ¨ un groupe social de m°me que peuvent l'°tre l'©ge, la profession etc. Le genre 

ne se contente pas de d®signer une appartenance ¨ un groupe de sexe. Il agit partout et rend 

compte d'exp®riences imperceptibles. Il t®moigne d'identification individuelle (masculine ou 

f®minine) qui ne coµncide pas toujours avec la fronti¯re ®tablit entre les groupes sociaux par la 

soci®t®. Ex : °tre per­ue comme une femme mais °tre jug®e masculine ou non conforme aux 

attendus de la femme ¨ une ®poque donn®e. On parle alors de ç norme du genre è. C'est ¨ dire 

que nous sommes oblig®s de devenir homme ou femme, dans le sens o½ l'on doit agir comme 

il nous est demand® d'agir. ç Avoir l'air d'°tre comme nous sommes suppos® °tre è. Cette 

citation d'Isabelle Clair montre bien que finalement tout est dans le para´tre. Notre apparence 

physique et comportementale doit °tre conforme  ¨ ce qui est attendue par la soci®t® en 

fonction de notre sexe. 

 

Simone de Beauvoir avait bien compris lôenjeu de cette distinction sexe et genre d¯s les 

ann®es 40.  ç On ne na´t pas femme, on le devient è disait-elle dans son ouvrage Deuxi¯me 

sexe, 1949. Cette citation, inspir®e de celle d'Erasme, philosophe du XV¯me si¯cle ç On ne 

na´t pas homme, on le devient è,  montre que le sexe biologique ne d®finit pas ce qu'une 

personne sera dans le futur puisque celui-ci n'existe pas. Elle se construira une identit® au fur 

et ¨ mesure de sa vie, et c'est cette identit® qui fera d'elle une personne du p¹le masculin ou 

f®minin. Seules nos actions nous permettront de nous identifier comme tel. Selon Mme de 

Beauvoir, le genre est donc indubitablement ®gal ¨ une construction sociale c'est ¨ dire le 

r®sultat d'un apprentissage constant, tout au long de notre vie. Le genre est donc quelque 

chose de modifiable, qui s'acquiert. Il se construit dans l'exp®rience de chacun. Simone de 

Beauvoir a modifi® les paroles dô£rasme afin de donner ®galement un statut ¨ la femme qui, ¨ 

l'®poque, doit se cantonner ¨ son r¹le d'®pouse et de m¯re.  Ainsi, devenir une femme est mis 

sur le m°me pied d'®galit® que le fait de devenir un homme. 

Dans cette m°me id®e, Julia Kristeva a dit ç On na´t femme et on devient un ç je è f®minin è 

(Delacroix, 2013). Elle reprend l'id®e de Mme de Beauvoir tout en la modifiant puisqu'elle ne 

nie pas le r¹le du sexe biologique. Elle pense que l'on na´t d®j¨ avec un sexe identifi® (homme 

ou femme) et que l'exp®rience nous am¯nera ¨ devenir une personne ¨ part enti¯re du genre 
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f®minin ou masculin. C'est nous-m°mes qui nous identifieront ¨ tel ou tel genre en nous 

construisant.  On s'appropriera le fait d'°tre du p¹le f®minin ou masculin. Ce n'est pas le genre 

qui va nous permettre de nous identifier, de nous cr®er une identit®, c'est nous-m°me qui 

cr®ons le genre en fonction de ce que nous sommes. Christine D®trez, sociologue fran­aise se 

demande, a contrario,  ç comment pourrait-on ç devenir è gar­on ou fille alors que l'®vidence, 

a priori, s'impose avant m°me le premier cri de l'enfant ? è (D®trez, 2015). En effet, il est 

®vident que d¯s la naissance d'un °tre humain, on l'identifie comme ®tant un gar­on ou une 

fille. Les parents et l'entourage ont d®j¨ des attentes vis- -̈vis de l'enfant en fonction de son 

sexe biologique. On le remarque tr¯s nettement en fonction des jouets offerts, des r®flexions 

faites etc. Le nouveau-n® ressent cela, et en grandissant l'enfant comprendra qu'elles sont les 

normes auxquelles il devra se r®f®rer. Par cons®quent, nous ne pourrions pas ®tablir notre 

genre uniquement en fonction de notre v®cu puisque nous sommes d¯s notre naissance 

attribu®s ¨ tel ou tel genre en fonction de notre sexe biologique. Il y a donc ici un v®ritable 

paradoxe entre le fait que le genre sôacquiert par lôexp®rience de lôindividu dans la soci®t® et 

le fait que le genre soit finalement attribu® par la soci®t® d¯s le d®but de lôexistence de cet 

individu.  

 

Joan Scott, une historienne am®ricaine a ®crit : ç le genre est un ®l®ment constitutif de 

rapports sociaux fond®s sur des diff®rences per­ues entre les sexes, et le genre est une fa­on 

premi¯re de signifier les ç rapports de pouvoir è (M®jias, 2014).  Elle rejette le d®terminisme 

biologique et voit le genre comme un moyen de ne pas se focaliser sur les femmes mais 

d'envisager la construction des r¹les des uns et des autres dans une perspective relationnelle 

entre masculin et f®minin. La socialisation entre hommes et femmes est donc un point crucial, 

puisque le genre serait aussi une fa­on de cr®er une hi®rarchisation des rapports hommes / 

femmes. Scott utilise le mot ç per­ues è pour parler des diff®rences entre les sexes, et côest l¨ 

la cl® de la question du genre. En effet, ce sont des diff®rences qui sont per­ues par la soci®t®. 

Mais dans ce cas, il serait l®gitime de nous demander si elles existent v®ritablement. 

 

Le sexe se d®finit donc comme ce qui fait r®f®rence aux diff®rences biologique entre m©les et 

femelles. Le genre concerne la classification sociale du masculin et f®minin. Il renvoie ¨ la 

sociologie, l'histoire, les sciences humaines et sociales. Ces d®finitions sont dôailleurs le parti 

pris d'Ann Oakley (D®trez, 2015). Le sexe biologique n'induit aucune d®termination dans les 

r¹les sociaux. Il renvoie ¨ la biologie, la m®decine et toutes les sciences de la vie (sciences 

dures). N®anmoins, les crit¯res de d®terminations du sexe sont multiples : anatomie, 
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hormones etc. Mais quels sont les crit¯res a v®ritablement prendre en compte ?  Il y a eu 

beaucoup de d®bats autour de cela notamment ¨ propos de sportifs russes soup­onn®s d'°tre 

des hommes d®guis®s en femmes lors de comp®titions. A l'®poque, on leur a fait passer un test 

dit ç de f®minit® è. Mais cela ne fut pas satisfaisant car la m®decine elle-m°me ne peut donner 

une d®finition concluante de ce qu'est le sexe car plusieurs facteurs sont ¨ prendre en compte. 

Aujourd'hui encore, des tests sont r®alis®s pour les athl¯tes de ç genre suspect è c'est ¨ dire ne 

correspondant pas aux normes de la f®minit®. Mais nous ne savons toujours pas quels crit¯res 

sont ¨ retenir pour dire quel est le sexe d'un individu. 

Par ailleurs,  Anne Fausto Sterling am®ricaine, a d®montr® qu'il n'existerait pas 

biologiquement deux sexes mais un continuum dont la r®duction ¨ une binarit® est 

uniquement une op®ration sociale (D®trez, 2015). Ses recherches montrent que les 

d®terminants biologiques sont plus nombreux et plus complexes que le classement en deux 

parties souvent r®alis® ¨ partir des organes g®nitaux (p®nis et vulve). De plus si nous 

cat®gorisons comme cela, que dire des personnes intersexu®es (n®s avec une configuration 

atypique des organes sexuels) ? Si nous ne r®fl®chissons qu'en binarit®, ils ne peuvent °tre 

class®s sexuellement. Pourtant, cela concerne environ 1 million de personnes en France. On 

peut donc se demander s'il est possible de s®parer d'un c¹t® la nature et de l'autre la culture. 

Finalement le naturel ne serait-il pas lui aussi construit ? La distinction homme / femme est 

vue comme une contrainte sociale int®rioris®e. Comme c'est int®rioris®, cela passe inaper­u. 

Ainsi cette distinction  semble aller de soi et fond®e sur la nature. Mais en r®alit® elle est 

organis®e par la soci®t®. 

 

Les chercheurs francophones se r®approprient la vision de Butler cit® pr®c®demment, et 

d®finissent le genre comme un concept ç qui sôarticule sans peine aux rapports sociaux de 

sexe, sans faire l'®conomie de la hi®rarchie è (Christine Morin-Messabel, 2013). La hi®rarchie 

semble pr®dominer par rapport au processus de cat®gorisation. Ce rapport de dominant et 

domin® est ¨ l'origine des normes qui d®finissent le masculin et le f®minin. Le genre serait 

donc avant tout une question de distinction entre un p¹le dit sup®rieur, le masculin, et un p¹le 

dit inf®rieur, le f®minin, et non une question individuelle propre ¨ chaque individu. Il est donc 

plus global que le sexe puisqu'en ®tudiant le genre il s'agit aussi de voir la diff®renciation et la 

hi®rarchisation des sexes dans la construction de l'ordre social. A la suite de cela, on remarque 

qu'il est difficile de d®finir pr®cis®ment ce qu'est le genre. De plus les recherches sur cette 

th®matique sont relativement r®centes. En ®ducation, les ouvrages fondateurs de ce que l'on 

nomme aujourd'hui les ®tudes de genre sont parues ¨ partir des ann®es 90. 
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Margaret Mead, anthropologue, arrive ¨ cette m°me conclusion. Elle est all®e comparer 

diff®rents peuples dans trois soci®t®s primitives de Nouvelle Guin®e (D®trez, 2015). Elle s'est 

alors rendue compte que l'attribution de caract¯res selon le sexe varie suivant les endroits. 

Elle en conclut que au lieu de parler de ç nature è f®minine ou masculine, on devrait parler de 

ç r¹les sexuels è qui ne sont pas d®termin®s par le sexe biologique mais ®labor® par les 

soci®t®s. Elle parle de ç d®termination superficielle è. Les temp®raments f®minin ou masculin, 

s'ils existent, seraient le produit de la culture. Lôanthropologie est une science servant ¨ 

observer des cultures pour pouvoir ensuite retourner le regard sur notre propre soci®t® sur nos 

propres habitudes. Si ailleurs ce qui est normal est si diff®rent de ce qui est normal chez nous, 

alors que penser de cette normalit® ? 

 

A contrario, Judith Butler (Buscatto, 2014) nie la r®alit® des diff®rences biologiques dans le 

parcours m°me de d®finition du genre. Pour elle, le sexe, comme le genre, ne serait que 

construction sociale. Le sexe biologique serait comme le sexe social, c'est ¨ dire un point 

d'arriver. Tous deux n'existeraient que dans l'entreprise de la normalisation et de la 

cat®gorisation de la soci®t®. Ainsi ils ne seraient perceptibles qu'¨ travers des pratiques et non 

en eux-m°mes. Par cons®quent, il suffirait de changer les pratiques pour que les genres 

masculin et f®minin se troublent (Collin, 2013). On remarque donc que cette distinction entre 

les deux est  tr¯s fragile. 

 

2.4 Une probl®matique toujours d'actualit® 

2.4.1 Une question vive 

La question du genre est une probl®matique actuelle car les questions dôin®galit®s entre les 

sexes sont toujours vives et sujettes aux d®bats. Les in®galit®s hommes / femmes sont un 

indicateur de civilisation et de modernit® de monde occidental. De plus, elles sont ¨ la racine 

de toutes les in®galit®s sociales. 

Le genre est apparu sur la sc¯ne publique en 2011 avec l'introduction de la notion de genre 

dans les programmes de svt de premi¯res. Ainsi on retrouvait cette th®matique dans les 

manuels sous des noms de chapitre comme ç devenir homme ou femme è. A l'®poque, cela a 

pos® beaucoup de probl¯mes. C'est la premi¯re fois que l'on voit appara´tre le genre dans les 

domaines scientifiques (il ®tait d®j¨ ®voqu® en philosophie, histoire et sociologie). De plus un 

glissement de d®finition a ®t® fait avec l'apparition de l'expression ç th®orie de genre è. Pour 

la soci®t® de l'®poque, genre = sexe, sexe = sexualit®, et sexualit® = homosexualit®. Donc 

logiquement pour eux, genre = homosexualit®. Or, la sexualit® n'est qu'une toute petite partie 
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de ce qui est regroup® sous le nom de genre. C'est un raccourci abusif s¾rement maladroit d¾ ¨ 

la difficult® de d®finir le genre. Ce d®bat est ensuite revenu plus r®cemment sur le devant de la 

sc¯ne avec la loi pour le mariage pour tous. On revient sur la th®orie du genre vu comme une 

menace pour les enfants. Cela montre l'ampleur des quiproquos, des m®connaissances et du 

combat qui continu pour l'®galit® fille / gar­ons. 

Le genre est finalement lôaffaire de tous : chacun peut contribuer ¨ l'®volution des pens®es, et 

agir ¨ partir de la place quôil occupe, qu'il s'agisse de l'attention port®e aux mots employ®s, 

aux gestes accomplis et ¨ nos fa­ons de juger et de nous respecter les uns les autres. 

 

2.4.2 Les in®galit®s toujours pr®sentes entre hommes et femmes 

D®finition des mots cl®s : le terme ç ®gal è s'oppose ¨ ç in®gal è. Le terme ç identique è 

s'oppose ¨ ç diff®rent è. Dire qu'ils seraient bien que les hommes et les femmes soient ®gaux 

ne veut pas dire qu'il faudrait ignorer qu'il existe des diff®rences. Nous savons que nous ne 

sommes pas identiques (Collet, 2016). La compl®mentarit® a un rapport avec la diff®rence 

mais elle n'a rien ¨ voir avec l'®galit®. Comme nous sommes diff®rents entre hommes et 

femmes nous nous compl®tons, mais c'est aussi le cas entre deux individus de sexe identique. 

ç C'est un leurre de penser que l'harmonie entre les sexes se fonde sur l'absence de 

diff®rences, sur la similitude entre gar­ons et filles ou entre hommes et femmes è. 

Malgr® cela, des actes sexistes se perp®tuent dans notre soci®t®. Le ç sexisme è est le fait de 

ne pas ®lever ou traiter de la m°me fa­on, deux °tres dont l'unique diff®rence est que l'un est 

un gar­on et l'autre une fille (Le Bricquir, 1085). C'est ®galement apparent® ¨ un rapport de 

force : lôinf®riorit® de la femme et la sup®riorit® de lôhomme. L'institut europ®en pour l'®galit® 

entre les hommes et les femmes a men® une enqu°te sur la pr®sence ou non de cette ®galit®. 

Notre moyenne est une des plus basses par rapports ¨ celle des  autres pays europ®ens.  

 

Diff®rences au travail : Des recherches f®ministes dans les ann®es 70-80 ont montr® la 

d®valorisation du travail de la femme. Les femmes sont consid®r®es comme moins 

comp®tentes pour tout ce qui les ®loigne des t©ches m®nag¯res. Elles ne sont pas faites pour 

les autres activit®s professionnelles, donc elles n'y ont pas leur place et ne m®ritent pas d'°tre 

per­ues comme les hommes. Les femmes doivent rester dans la sph¯re familiale (sph¯re 

priv®). Les hommes, eux, peuvent travailler (sph¯re publique). Une activit® prend donc de la 

valeur ¨ partir du moment o½ un homme la pratique et lui donne une dimension publique. A 

l'®poque, le travail est le principal organisateur de la soci®t® car il structure les statuts sociaux. 

Ainsi les chercheurs de ces ann®es l¨ utilisaient l'expression  de ç sexe social è ou ç rapport 
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social de sexe è en parall¯le avec les classes sociales. Il y a  domination d'un sexe sur un 

autre : c'est le patriarcat. Cela organise la soci®t® en groupes de dominants (les hommes) et 

domin®s (les femmes). 

Dans notre soci®t® actuelle on peut encore remarqu®e les effets du plafond de verre (glass 

ceiling). Cette expression est apparue outre atlantique dans les ann®es 70 (Lucas, 2009). Elle 

renvoie ¨ l'ensemble des obstacles rencontr®s par les femmes dans la vie professionnelle. C'est 

une m®taphore qui laisse ¨ penser qu'un plafond invisible limite l'insertion ou l'ascension des 

femmes dans l'espace social ou ®conomique. Les femmes restent ç bloqu®es è sous ce plafond 

de verre et voient les hommes continuer de monter dans la hi®rarchie professionnelle. 

Aujourd'hui encore, les m®tiers ¨ haute responsabilit®s sont majoritairement tenus par des 

hommes. 

Les choix dôorientation et la scolarit® : Dôapr¯s les ®tudes men®es aupr¯s de tous les ®l¯ves 

scolaris®s en France de la maternelle au lyc®e, les filles r®ussissent en moyenne mieux que les 

gar­ons dans le domaine scolaire. N®anmoins, elles n'arrivent pas ¨ garder ce statut dans le 

milieu professionnel (lien avec ce qui a ®t® dit pr®c®demment). Dôapr¯s certains chercheurs, 

cela serait d¾ au fait que les difficult®s scolaires des filles seraient plus difficiles ¨ r®soudre 

chez que chez les gar­ons. Or, il est prouv® que les filles r®ussissent mieux dans leurs ®tudes. 

Alors pourquoi les filles arrivent-elles moins que les gar­ons ¨ sôins®rer dans un milieu 

professionnel ? En r®alit®, la r®ussite des gar­ons est sup®rieure ̈  celle des filles car ces-

derniers sont plus nombreux dans les fili¯res qui offrent ¨ la fois prestige et d®bouch®s. Cette 

distinction dôorientation entre filles et gar­ons sôobserve d¯s lô®cole primaire. En effet, 

certaines mati¯res sont assign®es de mani¯re inconsciente au sexe masculin ou f®minin : 

domaine scientifique pour les gar­ons et litt®raire pour les filles. Cette distinction est 

notamment v®hicul®e par les enseignants et le mat®riel p®dagogique propos® (manuel 

notamment). Ainsi, ces choix dôorientation au lyc®e r®sultent des ressentis int®rioris®s des 

®l¯ves per­us tout au long de leur parcours scolaire. En Grande-Bretagne, une exp®rience de 

programme unique commun a ®t® mise en place pour les ®l¯ves jusqu'¨ leurs 16 ans. Les 

enseignants ont constat® que les filles ont davantage progress® dans les classes non mixtes que 

dans les classes mixtes dans les mati¯res scientifiques. Leur attitude ®tait ®galement plus 

positive dans les classes non mixtes, face ¨ ces enseignements. En effet, elles entretenaient 

alors  des rapports diff®rents vis- -̈vis de lôenseignant et se sentaient plus en confiance pour 

prendre la parole librement que si elles ®taient avec des gar­ons. Leur lôint®r°t pour les 

sciences a ®galement augment®. A la fin de cette exp®rience, les filles des classes non mixtes 

ont r®v®l® vouloir se diriger vers des m®tiers ¨ caract¯re scientifique. Il ne sôagit pas de 
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critiquer la mixit® mise en place dans la classe, car il a ®t® constat® que la  mixit® a eu un 

impact positif pour les gar­ons et les filles. N®anmoins, cela signifie que la mixit® doit °tre 

repens®e pour que les filles tout autant que les gar­ons se sentent ̈  lôaise en classe et puissent 

b®n®ficier r®ellement de leur libre arbitre pour faire leur choix dôorientation. Nous conclurons 

cette partie avec une citation de Marie Duru-Bellat : ç Ces in®galit®s d'orientation, bien plus 

que les in®galit®s de r®ussite, mod¯lent les in®galit®s de carri¯re entre les sexes comme entre 

les groupes sociaux è (Lucas, 2009). Ainsi, offrons la possibilit® aux ®l¯ves dôavoir le choix 

de leur avenir. Nous devons travailler  l'image que les hommes et les femmes ont d'eux-

m°mes et des autres, notamment en ne tombant pas dans les pi¯ges des st®r®otypes de genre. 

 

2.5 Les st®r®otypes de genre 

2.5.1 D®finition des chercheurs 

Commen­ons par d®finir ce qu'est un st®r®otype de genre. C'est une opinion, une 

repr®sentation stigmatis®e et fig®e qui, le plus souvent, d®valorise le p¹le f®minin au profit du 

p¹le masculin. La soci®t® fait correspondre un sexe donn® ¨ des st®r®otypes de genre, 

st®r®otypes auxquels la population s'identifie. Ils sont int®rioris®s et deviennent inconscients 

et par l¨ m°me, ç naturels è. Ils agissent ¨ l'insu des individus. On en revient ¨ cette id®e de 

devoir correspondre aux normes fix®es par la soci®t®. Ces repr®sentations sont tenaces. Elles 

persistent dans notre soci®t® actuelle. Par exemple, il est plus difficile pour un gar­on d'avoir 

une activit® associ®e aux filles que l'inverse. En effet, si un gar­on venait ¨ faire de la danse et 

porter du rose, alors associ®s au genre f®minin, il serait imm®diatement jug® eff®min® voire 

m°me homosexuel par ceux faisant l'amalgame entre genre et orientation sexuelle. 

C'est beaucoup plus facile de mettre les individus dans des cases pr®form®es par la soci®t®, car 

comme cela on comprend plus vite le monde. Il n'y a pas lieu de r®fl®chir puisque nous 

n'avons qu'¨ nous r®f®rer ¨ la norme. Or, les st®r®otypes de genre ne sont pas une 

simplification ¨ partir d'une r®alit® existante comme les autres st®r®otypes. Ils sont ®labor®s ¨ 

partir de repr®sentations et de croyances anciennes et erron®es. Ainsi, ils exercent un pouvoir 

de contrainte car ils participent ¨ imposer un code de conduite. 

Walter Lippmann pense que ces images sont indispensables ¨ chaque individu pour faire face 

¨ la complexit® de son environnement social. Elles permettent de simplifier la r®alit® pour 

qu'il soit en capacit® de s'y adapter plus facilement. Les st®r®otypes permettent de donner du 

sens au monde qui lôentoure et de simplifier son rapport ¨ autrui. Ils rel¯vent du syst¯me 

cognitif de l'individu, c'est ¨ dire de l'ensemble des croyances qu'il poss¯de par rapport aux 

caract®ristiques d'un groupe. Ils sont inculqu®s d¯s la petite enfance et d®terminent les 
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attentes, jugements et comportements. Les st®r®otypes sont ¨ relier ¨ la notion de ç pr®jug®s è 

et peuvent °tre source de comportements discriminatoires. 

Elena Gionini Belotti (Baudelot et Establet, 2007), a enqu°t® pour mettre en ®vidence la 

puissance des st®r®otypes. Toutes les diff®rences signal®es par ces st®r®otypes, qu'elle a 

observ®es, manifestaient l'inf®riorit® notoire du sexe f®minin dit faible par rapport au sexe 

masculin. En effet, la croyance fran­aise de l'inn®it® du g®nie persiste. Les femmes 

disparaissent au fur et ¨ mesure que l'on s'®l¯ve dans la pyramide de la notori®t® car elles 

s'auto-®liminent. Elles ont moins d'estime pour elles-m°mes que les gar­ons car depuis toute 

petite elles ont appris ¨ °tre sages, calmes etc, contrairement aux gar­ons qui doivent °tre plus 

remuants. De plus, on leur pr®sente peu de mod¯les auxquels elles pourront s'identifier. 

  

Anne Daflon-Novelle, sociologue, pense que c'est la socialisation ¨ laquelle gar­ons et filles 

sont soumis qui leur permettra de d®velopper des comp®tences diff®rentes. Il y a un ®cart 

entre un fr¯re et une sîur pourtant les parents ont l'impression de leur avoir donn® la m°me 

®ducation (Collet, 2016). Mais c'est une impression. Comme nous le disions pr®c®demment, 

les st®r®otypes sont int®rioris®s et nous n'avons pas les m°mes attentes vis ¨ vis d'un gar­on 

ou d'une fille. Ainsi l'®ducation port®e ̈  une fille ou ¨ un gar­on sera diff®rente car nous 

m°me avons des attitudes diff®rentes face ¨ eux. Vers 3 ans, les enfants r®alisent que certains 

jouets leurs seront refus®s souvent en fonction des attentes des familles.  Ils apprennent vite ¨ 

°tre conformes aux normes sexu®es en usage de la soci®t®. Ils ont d®j¨ assimil® le 

fonctionnement du syst¯me de genre.  D¯s le plus jeune ©ge, ils arrivent ¨ d®finir leur 

apparence sexu®e et ¨ l'affirmer pour eux et pour autrui. 

 

Les st®r®otypes peuvent n®anmoins °tre utiles ; mais ils conduisent ®galement le sujet ¨ ®tablir 

des g®n®ralisations qui am¯nent parfois ¨ commettre des erreurs de jugement. Ils sont tr¯s 

utilis®s en ®cole ®l®mentaire et plus particuli¯rement en maternelle dans le but de donner des 

rep¯res aux enfants. D'o½ le questionnement suivant : Les st®r®otypes qui concernent les 

gar­ons et les filles ne sont-ils pas des rep¯res n®cessaires pour l'®volution, l'apprentissage et 

la construction de soi ? Ne risque-t-on pas de perturber les enfants si on les remet en cause ? 

Le mouvement ç queer è refuse totalement les st®r®otypes masculins ou f®minins (Magana, 

2014). Ils souhaitent entretenir le doute sur leur sexe biologique. Ils ne veulent pas nier les 

diff®rences qui existent entre hommes et femmes. Leur action est de refuser qu'elles nous 

enferment dans des r¹les attitr®s pour pouvoir se r®aliser pleinement. 
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Le classement de chacune des activit®s selon la proportion de gar­on et de filles qui la 

pratique aboutit ¨ un diagramme qui v®rifie les grandes lignes des st®r®otypes de sexe : les 

pratiques ¨ dominante masculine exigent le plus souvent du mat®riel et des outils alors que les 

pratiques f®minines sont davantage relationnelles. Il faut changer les regards pour en finir 

avec cette dissym®trie persistante entre hommes et femmes. Il nous faut construire une soci®t® 

o½ chacun osera °tre ce qu'il veut °tre, sans chercher ¨ se conformer ¨ des comportements pr® 

®tablis. Et pour cela, l'®cole a un r¹le ¨ jouer. 

 

2.5.2 Les st®r®otypes ¨ lô®cole 

Pour se d®faire des st®r®otypes, l'®cole et donc les enseignants doivent travailler avec 

diff®rents supports : dessins anim®s, litt®rature de jeunesse, affiches de publicit®, interviews 

etc. Depuis quelques ann®es d®j¨, des ®tudes ont ®t® men®es sur les supports utilis®s ¨ l'®cole 

tels que les manuels scolaires ou les livres de litt®rature de jeunesse. Cette derni¯re est un 

support de socialisation important, un vecteur essentiel de repr®sentations sociales fortes. 

Beaucoup d'images sont transmises ¨ travers eux notamment des st®r®otypes auxquels les 

enfants s'identifient. L'association Du c¹t® des filles cr®e en 1994, travaille avec les maisons 

d'®ditions dans le but de cr®er des labels soucieux de l'®galit® des sexes et du respect de la 

diversit® sexuelle. 

La pr®occupation des directives institutionnelles actuelles est ax®e sur une repr®sentation 

diversifi®e mais aussi plus ®galitaire entre les hommes et les femmes. Or, toutes les ®tudes 

quantitatives sur la litt®rature de jeunesse ont montr® une surrepr®sentation du masculin par 

rapport au f®minin. C'est encore plus ®vident lorsque les h®ros sont des personnages 

anthropomorphes puisque pour donner un sexe ¨ un animal on utilise des images clairement 

identifiables et reconnaissables, pour ne laisser aucun doute de compr®hension pour l'enfant.  

On peut donc s'interroger sur la pertinence d'albums contre-st®r®otyp®s qui propose un mod¯le 

d'identification plus large. Une ®tude a ®t® men®e par Christine Morin-Messabel et Severine 

Ferri¯re (Morin-Messabel et autres, 2012) sur la lecture de ce type d'albums en maternelle. Il 

s'av¯re que les filles conservent plus en m®moire les st®r®otypes que les gar­ons. Elles vont 

facilement faire des contre-sens et des amalgames avec les contes traditionnels. Lôhistoire de 

l'album contre-st®r®otyp® n'est pas comprise ou alors modifi®e pour correspondre ¨ ce qu'elles 

connaissent. Les filles restent sensibles ¨ ce qui touche au couple. Les gar­ons, eux, se 

souviennent des personnages masculins, des actions et des situations neutres. Cela semble 

confirm®e la notion ç d'asym®trie cognitive è. Les filles et les gar­ons n'apprennent ni la 

m°me chose ni de la m°me fa­on. Concernant la lecture, il semble donc pr®f®rable de 
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travailler sur des histoires ®galitaires qui n'amorcent pas d'®l®ments genr®s. Le travail sur les 

variations ¨ l'int®rieur d'un m°me sexe (variations interpersonnelles) est ¨ d®velopper de 

mani¯re plus pertinente. Il est n®cessaire d'insister davantage sur les similitudes plut¹t que sur 

les diff®rences entre filles et gar­ons. 

 

Concernant les manuels scolaires, on constate une pr®sence f®minine quasi inexistante. 

Pourtant les manuels occupent un grand r¹le dans l'apprentissage des enfants. Ils sont un outil 

de transformation sociale et un vecteur de lôapprentissage. De ce fait, les ®l¯ves tendent ̈  

penser que les femmes n'ont pas de r®elle importance. Les gar­ons peuvent s'identifier ¨ de 

nombreux grands hommes notamment gr©ce aux livres d'histoire. La place de la femme reste 

tr¯s limit®e. Les filles comprennent, ¨ tort, qu'elles ne peuvent accomplir des choses dignes 

dô°tre enseign®es, qu'elles sont moins int®ressantes puisque les manuels leur accordent peu 

d'importance.  On retrouve ici la d®finition du genre vu comme une hi®rarchisation. Les 

figures f®minines sont ®galement moins pr®sentes dans les livres de math®matiques ou de 

sciences. Quand elles le sont, elles ont un r¹le secondaire (souvent ¨ lôarri¯re-plan). Plusieurs 

enqu°tes ont ®t® men®es par le Centre Hulbertine Auclert qui est un centre contribuant ¨ la 

lutte contre les discriminations et les in®galit®s fond®es sur le sexe et le genre. En 2015, il a 

publi® le r®sultat de ses recherches sur les manuels de lecture utilis®s en CP et le r®sultat est 

alarmant : les femmes ne repr®sentent ¨ peine plus dôun tiers des personnages des histoires ou 

des illustrations pr®sentes dans les manuels faisant lôobjet de cette ®tude. 

Les enfants ont recours ¨ la cat®gorisation en termes de processus cognitif, et c'est encore plus 

vrai lorsqu'ils sont en bas ©ge. Or, l'acte de cat®gorisation appara´t comme le premier maillon 

du st®r®otype mais aussi comme l'activateur en m®moire d'un r®seau d'association qui lit 

chaque sexe ¨ des comportements, des valeurs, des places sociales (Anne-Marie Mercier-

Faivre, 2013). L'exposition ¨ des albums st®r®otyp®s a des cons®quences sur le long terme, 

notamment pour la construction de l'estime de soi. La r®p®tition de ces mod¯les devient une 

norme, et si on ne correspond pas ¨ celle-ci alors on se consid¯re comme ç anormal è. Côest 

pour cela que lô®cole doit agir aupr¯s des enfants. 

 

2.6 Le r¹le de l'®cole 

2.6.1 Lô®volution de lôenfant 

Les enfants n'ont pas conscience que le sexisme se glisse dans nos attitudes, nos 

repr®sentations et qu'il induit des in®galit®s. C'est pour cela qu'il faut d'autant plus faire 

attention ¨ l'®cole primaire. D¯s 2 ans, un enfant est capable de dire s'il est un gar­on ou une 
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fille et de dire ¨ quel sexe appartiennent les personnes autour de lui. Il ®tablit des lors des 

statistiques et op¯re des associations  pour d®duire des attributs f®minin ou masculins. Ils 

mettent en place tr¯s t¹t une s®gr®gation sexu®e. Entre 5 et 8 ans : ils se posent des questions 

attach®es ¨ l'image car ils ont une perception tr¯s forte des diff®rences entre les filles et les 

gar­ons. Ils ont parfois besoin de sôopposer pour affirmer leur identit® sexuelle. Entre 9 et 12 

ans (soit d¯s le CE2) : on peut commencer ¨ d®construire les st®r®otypes en interrogeant les 

pratiques des enfants et des adultes et en questionnant les r¹les attribu®s aux femmes et aux 

hommes dans la soci®t®. A cet ©ge on peut remettre en cause ce qui appara´t comme 

ç naturel è. Il faut que ce questionnement vienne d'eux car ils sont en train de cr®er leur 

identit®. Entre 12 et 15 ans : les enfants ont davantage de questions li®es aux rapports entre les 

filles et les gar­ons, ¨ la sexualit® et ¨ l'avenir professionnel. Leur corps change et ils le 

voient. De plus c'est un ©ge o½ ils vont devoir faire des choix d'orientation. C'est ¨ cet ©ge que 

l'®ducation ¨ l'®galit® est cruciale (Magana, 2014). 

 

A l'®cole, on observe d®j¨ des comportements diff®rents entre les filles et les gar­ons. D¯s la 

maternelle les enfants se regroupent entre filles ou gar­ons. Ce ph®nom¯ne s'accentue avec 

l'©ge des enfants, notamment entre la fin de l'®cole primaire et le d®but du coll¯ge. En cours 

de r®cr®ation, les gar­ons occupent l'espace physique et sonore. Ils jouent principalement ¨ 

des jeux sportifs. Les filles, elles se situent dans les coins de la cour, et discutent ou font des 

jeux d'imitation. Ceci semble anecdotique, cependant cela refl¯te, plus tard, les 

comportements des hommes et des femmes devenus adultes. La place est laiss®e aux gar­ons 

dans la cour comme elle est occup®e par eux dans la soci®t® actuelle. Bien que le statut de la 

femme ait chang® ces derni¯res ann®es, il reste n®anmoins des in®galit®s. Celles-ci sont dues 

au fait que d¯s leur enfance, les gar­ons et les filles agissent comme la soci®t® veut qu'ils 

agissent. Et plus grand, ils n'arrivent pas ¨ se d®faire de ces normes. Une ®tude au Qu®bec a 

®t® men®e sur des coll®giens de 15 ans (M®jias, 2014). Le bilan est que plus les ®l¯ves  

arrivent ¨ s'affranchir des st®r®otypes de sexe et plus ils r®ussissent scolairement.  Une autre 

®tude qu®b®coise a d®montr® que dans les classes mixtes, il y avait plus de st®r®otypes de 

genre car les enfants ressentent des craintes vis ¨ vis de lôautre sexe. C'est le serpent qui se 

mord la queue. On fait des classes mixtes pour qu'il y ait ®galit® fille gar­on mais finalement 

cela entra´ne de l'in®galit®.  

 

2.6.2 Changer les repr®sentations des ®l¯ves 

L'®cole tente de jouer un r¹le dans la r®duction des in®galit®s sociales qu'elles soient raciales 
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ou sexistes. La construction de l'identit® genr®e est per­ue d¯s le plus jeune ©ge (Magana, 

2014). Elle est  ressentie et comprise comme quelque chose de naturel, de normal. Le jeune 

enfant construit peu ¨ peu son identit® en d®chiffrant progressivement les messages que lui 

d®livre son entourage et en testant les bonnes ou les mauvaises r®ponses aux attentes dont il 

est l'objet. 

Une enqu°te men®e par des psychologues insiste sur la part active que prennent les enfants 

dans la construction de leur propre identit® de genre. A tous les stades de leur d®veloppement, 

les enfants construisent ce que signifie pour eux m°me ç °tre un gar­on è ou ç °tre une fille è. 

Tr¯s t¹t ils affichent leur pr®f®rence pour des activit®s consid®r®es comme appropri®es ¨ leur 

sexe. Ils prennent un plaisir ¨ se conformer aux r¹les attendus et ¨ se d®nigrer r®ciproquement. 

La construction de l'identit® de genre est fondamentale dans la construction de la personnalit®. 

L'®cole est donc un vecteur, comme le sont les parents, pour accompagner l'enfant dans la 

construction de son identit®. Elle doit pouvoir le guider et l'aider ¨ comprendre les choix qui 

lui sont offerts. L'®ducation non sexiste est li®e ¨ une ®ducation ¨ la paix. Les enfants vont 

apprendre ¨ analyser les id®es re­ues afin de cr®er leur propre opinion. De plus travailler sur 

le genre et notamment les st®r®otypes de genre permet de pr®venir le harc¯lement sexiste et 

toutes sortes de violences.   

 

2.6.3 Le r¹le des Professeurs des ®coles 

Des observations men®es en classe ont montr® que les enseignants interagissent davantage et 

plus longtemps avec les gar­ons qu'avec les filles (environ deux tiers / un tiers). Pour pallier 

cette diff®rence, certains enseignants s'astreignent ¨ ®quilibrer les interactions. Cependant, il 

se pose alors un autre probl¯me. En effet, il a ®t® constat® que lorsque c'est le cas, les gar­ons 

se plaignent car ils ont l'impression d'°tre mis de c¹t®, et les enseignants aux-m°me ressentent 

l'impression de les n®gliger. Il y aurait ainsi une norme implicite qui favorise les gar­ons. Ces 

normes sont pour la plupart li®es au fait que les gar­ons s'imposent dans la classe par leur 

comportement et participation. Les enseignants n'ont pas conscience de devoir g®rer cette 

ç sup®riorit® è  des gar­ons vis ¨ vis des filles. Ainsi, ils supportent beaucoup plus les 

interventions spontan®es ®manant des gar­ons que de la part des filles. Les enseignants ont 

®galement tendance ¨ demander aux filles de rappeler des savoirs d®j¨ vus lors des s®ances 

pr®c®dentes alors qu'aux gar­ons ils les interrogent sur de nouveaux savoirs, des questions 

dites complexes. Il est ®galement constat® que lôenseignant individualise plus ses rapports 

avec les gar­ons quôavec les filles. Ces-derni¯res sont vus comme un groupe. Souvent, 

lôenseignant oppose les filles et les gar­ons pour manager la classe (ex : travail de groupe) ou 



26 

 

pour faire des remarques sur le comportement ou le travail fourni (ex : ç les gar­ons vous °tes 

agit®s è,  ç bonne r®ponse des filles è etc.). En jugeant ainsi les ®l¯ves en fonction de leur 

sexe, une hi®rarchisation est faite puisque certains adjectifs vont °tre employ®s pour parler des 

filles ou des gar­ons de mani¯re plus ou moins p®jorative. Ce jugement est ®galement li® ¨ ce 

que Nicole Mosconi qualifie de ç double standard è, côest- -̈dire le fait que lôon nôa pas les 

m°mes attentes vis ¨ vis des filles et des gar­ons. 

 

 

Des normes implicites et inconscientes semblent donc appliqu®es. On parle de curriculum 

cach® (Perrenoud, 1993). Pour r®soudre cette difficult®, l'Education nationale encourage les 

enseignants ¨ s'interroger sur leurs pratiques de classe et ¨ suivre la formation continue. En 

effet, la p®dagogie ®galitaire requiert une formation et des questionnements afin de pouvoir 

transformer les pratiques. Le sociologue Georges Vigarello pense que les normes se 

transmettent dans le silence. On peut ®tendre cette citation ¨ tout le langage corporel que lôon 

peut avoir et qui sera diff®rent vis- -̈vis des filles ou des gar­ons. 

Il y a ®galement un v®ritable effet pygmalion (Collet, 2016) côest- -̈dire que la perception qu'a 

lôenseignant dôun ®l¯ve peut influencer la note quôil mettra. Cette perception est souvent 

diff®rente entre les filles et les gar­ons. Les notes sont donc diff®rentes, et ce m°me si leur 

niveau est identique. Lôenseignant a tendance ¨ davantage s®vir sur les copies des filles et ¨ se 

focaliser sur les lacunes, les points faibles de lô®l¯ve. A lôinverse, sur les copies des gar­ons, il 

met en avant les points forts de lô®l¯ve. Cette perception est notamment due au ç profil 

dô®l¯ve type è que lôenseignant a en t°te (Morin-Messabel et autres, 2012). Ainsi, il ne suffit 

pas de mettre les filles et gar­ons dans la m°me classe pour qu'ils re­oivent le m°me 

enseignement. La mixit® est une condition minimum pour avoir le m°me acc¯s aux savoirs, 

mais le rapport qu'ils ont avec le savoir est diff®rent.   

 

Enfin, nous terminerons cette partie avec lôid®e quô̈ l'®cole, on n'apprend pas seulement des 

savoirs scolaires. Il existe une facette implicite du ç m®tier d'®l¯ve è qui consiste ¨ apprendre 

¨ devenir un homme ou une femme (Duru-Bellat, 1990). Mener ¨ tous les niveaux scolaires, 

et ¨ tous les niveaux de formations des enseignants, une r®flexion aboutit sur la mixit® 

scolaire et les d®bats dont elle fait r®guli¯rement l'objet doit °tre r®alis®e. 

 

 

A lôaide de ces deux parties, nous pouvons donc conclure que ç Le genre se construit ¨ partir 
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de l'interaction entre les actions de l'individu et celles de son environnement è (Bussey et 

Bandura, 1999). Il est ax® autour de trois points (Octobre, 2014): 

ü Une posture constructiviste : construction sociale qui justifie une approche 

analytique par les sciences sociales 

ü Une perspective relationnelle : côest un syst¯me de relation au sein duquel 

sô®laborent le f®minin et le masculin, quôil faut saisir ensemble 

 

ü Un rapport de pouvoir : principe de hi®rarchisation des diff®rences : patriarcat, 

domination masculine 

 

Nous allons maintenant expliquer le travail de recherches qui a ®t® men®, et le mettre en lien 

avec tout ce qui vient dô°tre expos®. 
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3. Formulation de l'objet de recherche 

3.1. Probl®matiques 

En regardant les pol®miques r®centes sur la th®matique du genre et en approfondissant le sujet 

¨ travers des lectures scientifiques, nous nous interrogeons sur :  

 

Quelles sont les repr®sentations des ®l¯ves sur le genre f®minin et masculin et 

comment ®voluent-elles dans le temps ? En quoi le domaine scientifique peut-il 

avoir un r¹le dans cette ®volution ? 

 

Cette probl®matique regroupe alors plusieurs sous-questions : 

ü Les ®l¯ves arrivent-ils ¨ se d®faire des st®r®otypes, inculqu®s depuis leur naissance, au 

cours de leur scolarit® en ®cole primaire ? 

ü Comment la cat®gorisation binaire du genre est-elle v®cue par les ®l¯ves ? 

ü Les filles et les gar­ons portent-ils le m°me regard sur le genre f®minin et masculin ?  

ü Quels r¹les peuvent tenir les enseignements sur la question du genre ? 

 

3.2. Hypoth¯ses 

o Bien que les enfants grandissent, ils nôarrivent pas ¨ se d®faire de certains voire de 

tous les st®r®otypes de sexes que leur renvoie la soci®t®. Filles comme gar­ons se sont 

repr®sent®s une image de ce que devait °tre une fille / un gar­on et plus tard une 

femme / un homme. Ces images leurs sont v®hicul®es quotidiennement par les 

publicit®s, dessins-anim®s, livres etc., mais aussi dans les mod¯les quôils regardent ¨ 

travers leur sph¯re familiale ou en dehors, comme ¨ lô®cole. Les comportements et la 

perception des enfants sont donc impact®s par ces images. Ils agissent comme la 

soci®t® veut quôils agissent. Ils ont des difficult®s ¨ sô®manciper pour cr®er leur 

identit® propre. 

o Les filles et les gar­ons ont un regard diff®rent sur le genre car m°me dans leur v®cu 

dôenfant ils constatent des diff®rences dans les rapports hommes / femmes. Ils ont d®j¨ 

pu observer ¨ lô®cole ou au sein de leur famille que les filles et les gar­ons ne semblent 

pas int®ress®s par les m°mes choses. A lô®cole, par exemple, ils ne jouent pas aux 

m°me jeux, leurs comportements sont diff®rents etc. Par cons®quent, pour eux, le sexe 

biologique et le genre sont identiques. Une fille ne peut faire que des activit®s de filles 

et un gar­on que des activit®s de gar­ons. Les ®l¯ves ressentent une certaine 

hi®rarchisation des sexes malgr® le fait quôhommes et femmes soient ®gaux. Ceci est 



29 

 

dôautant plus perceptible dans leurs rapports avec les enseignants ou les apprentissages 

propos®s. Les ®l¯ves ®mettent des jugements sur leurs camardes du sexe oppos®. 

o Les ®l¯ves ont d®j¨ ®t® confront®s ̈  r®fl®chir sur la question de genre, du sexe ou sur 

de mani¯re plus globale sur les rapports hommes femmes ¨ lô®cole ¨ travers diff®rents 

domaines comme lôEnseignement moral et civique ou les sciences.  
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4. M®thode 

4.1 Recueil de donn®es 

Un questionnaire a ®t® pr®sent® ¨ des classes dô®coles et de niveaux diff®rents. Le premier a 

®t® r®alis® par une classe de moyennes sections (ANNEXE 2), le deuxi¯me par des ®l¯ves de 

CM1 (ANNEXE 3) et le dernier par des ®l¯ves de CM2 (ANNEXE 4). Ces questionnaires ont 

®t® diffus®s aupr¯s dôenseignants volontaires. Lors de leur diffusion, il a ®t® expliqu® 

succinctement aux ®l¯ves lôobjet de recherches afin de ne pas influencer leurs r®ponses de 

mani¯re implicite. Les classes ayant particip® sont toutes dôun milieu social relativement 

identique afin de ne pas entra´ner des variables autres que lô©ge des ®l¯ves. Ces ®coles ont  

une mixit® sociale importante et un niveau socio-®conomique h®t®rog¯ne. Pour chaque niveau 

nous avons essay® dôinterroger le m°me effectif dô®l¯ves tout en gardant la m°me proportion 

de filles et de gar­ons. Malheureusement, pour celui destin® ¨ la maternelle, il a ®t® difficile 

de trouver des coll¯gues disponibles afin de diffuser notre questionnaire. Ainsi, une seule 

classe a pu faire lôobjet de notre recherche. Les enseignants des classes interrog®es ®taient des 

hommes et des femmes. 

Aucune classe nôavait travaill®, pendant cette ann®e scolaire, sur lô®galit® homme ï femme, la 

place de la femme dans la soci®t® actuelle ou toute autre th®matique sôapparentant de pr¯s ¨ 

notre objet dô®tude. Par cons®quent, ces questionnaires nous permettront de recueillir les id®es 

des ®l¯ves exemptes de tout apprentissage r®cent. Nous pourrons analyser leurs conceptions 

sur le genre en fonction de leur ©ge. Les questions sont globalement toutes ouvertes, et dans la 

mesure du possible, restes neutres dans leur formulation. Pour les moyennes sections, il est 

demand® de dessiner, les ®l¯ves ne sachant pas lire et ®crire pour exprimer leurs id®es. Malgr® 

le fait que les questionnaires soient diff®rents, des questions pourront °tre regroup®es et 

compar®es en fonction des niveaux.  

Cet outil nous a sembl® le plus adapt® car nous cherchons ¨ avoir les repr®sentations 

individuelles des ®l¯ves sans aucune influence. En effet, lorsque des individus se trouvent 

dans des situations de communication, certains peuvent ne pas prendre la parole ou suivre les 

id®es des autres par peur de sôexprimer librement sur ses opinions. Or, nous cherchions ¨ 

avoir celles de chacun sans que les ®l¯ves aient peur dô°tre jug®s par leurs camarades. Côest 

pourquoi lôobservation de classe ou les entretiens ne nous ont pas sembl® probants pour 

r®pondre ¨ notre probl®matique. Les r®ponses des ®l¯ves nous permettrons de comprendre ce 

quôils pensent sur le genre f®minin et masculin, en tant que groupe dô®l¯ves du m°me ©ge, 

mais aussi en tant que filles ou gar­ons. Nous pourrons alors op®rer des regroupements en 

fonction de leurs id®es. 
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4.2 Diffusion de l'outil 

× Questionnaire maternelle : le questionnaire de maternelle a ®t® r®alis® par une classe de 

moyennes sections dans une ®cole situ®e en centre-ville de Rouen. Au total, 23 ®l¯ves ont 

r®pondu ¨ ce questionnaire. La premi¯re partie a ®t® faite de fa­on autonome lors des 

moments d'accueil. Les ®l¯ves ont dessin® sur des feuilles blanches (la fille en haut et le 

gar­on en bas). L'enseignante a propos® une activit® autour de la deuxi¯me partie du 

questionnaire lors des phases en atelier. Elle a men® un atelier de langage en petit groupe, 

et a not® les r®ponses de chacun. Pour cela, elle ne sôest par servie de notre support, mais a 

directement ®crit sur le verso des feuilles de dessins. Elle a ®galement fait verbaliser 

quelques ®l¯ves sur leurs dessins afin de nous donner davantage dôinformations sur ce qui 

®tait repr®sent®. En effet, pour les ®l¯ves de cet ©ge (environ 4 ans), le sch®ma corporel est 

encore complexe ̈ dessiner, si bien que pour certains dessins, il est difficile de distinguer 

les parties du corps et ainsi de pouvoir mener une v®ritable analyse. 

Ces questionnaires ont ®t® num®rot®s A-MS- suivi des num®ros 1 ¨ 23. 

 

× Le questionnaire destin® aux ®l¯ves de CM1 a ®t® diffus® dans trois classes : 

- Ecole 1 : ®cole situ®e dans les hauts de Rouen, classe de 18 ®l¯ves 

- Ecole 2 : ®cole situ®e ¨ Sotteville les Rouen, classe de 25 ®l¯ves 

- Ecole 3 : ®cole situ®e ¨ Canteleu, classe de 26 ®l¯ves 

Lors de leur diffusion, les enseignants ont fait remarquer aux ®l¯ves que le questionnaire 

®tait anonyme et quôil nôy avait pas de bonnes ou de mauvaises r®ponses. Ils doivent ®crire 

ce quôils pensent.  

Ces questionnaires ont ®t® num®rot®s A-CM1 suivi des num®ros 1 ¨ 18 pour lô®cole 1, B-

CM1 suivi des num®ros 19 ¨ 43 pour lô®cole 2, et C-CM1 suivi des num®ros 44 ¨ 69 pour 

lô®cole 3. 

 

× Le questionnaire pour les ®l¯ves de CM2 a ®t® diffus® dans trois classes ®galement :  

- Ecole 1 : m°me ®cole que pour les CM1 dans les hauts de Rouen, classe de 24 ®l¯ves 

- Ecole 2 : ®cole situ®e Dieppe, classe de 23 ®l¯ves  

- Ecole 3 : ®cole situ®e ¨ Saint Etienne du Rouvray, classe de 19 ®l¯ves 

Ces questionnaires ont ®t® num®rot®s A-CM2 suivi des num®ros 1 ¨ 24 pour lô®cole 1, B-

CM2 suivi des num®ros 25 ¨ 47 pour lô®cole 2, et C-CM2 suivi des num®ros 48 ¨ 66 pour 
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lô®cole C. 

 

Les questionnaires ont ®t® remplis par les ®l¯ves et remis en main propre par leurs 

enseignants.  

 

4.3 Traitement des questionnaires 

4.3.1 Questionnaires maternelle 

Nombre de participants : 23 dont 12 gar­ons et 11 filles. 

Premi¯re partie du questionnaire : Dessiner un gar­on et une fille 

Pour comparer les dessins r®alis®s, nous avons tout dôabord regard® les dessins repr®sentant 

les gar­ons. Nous avons relev® les points communs et les diff®rences entre les dessins afin 

dô®tablir une liste dô®l®ments qui, dôapr¯s les enfants, font que le personnage est un gar­on. 

Puis nous avons fait la m°me observation sur les dessins repr®sentants les filles. La premi¯re 

observation qui a ®t® faite est que 34% des ®l¯ves nôont dessin® que la t°te de leur bonhomme. 

Ceci peut sôexpliquer par le fait que le sch®ma corporel est encore une notion abstraite pour 

eux o½ alors par le fait que seule la t°te dôun personnage peut montrer sôil sôagit dôun gar­on 

ou dôune fille. 

Ce qui ressort majoritairement des dessins des ®l¯ves est d®j¨ que le gar­on et la fille sont 

diff®rents. En effet, ils sont 3 ¨ avoir dessin® des personnages aux caract®ristiques quasiment  

identiques (ANNEXE 5). Nous remarquons cependant que les couleurs choisies pour dessiner 

le gar­on et la fille sont diff®rentes. En effet, sur lôensemble des travaux dô®l¯ves, seuls 6 ont 

gard® les m°mes crayons de couleur pour les deux dessins. Ce choix de couleur peut 

repr®senter ¨ lui seul la diff®rence qui est faite par les ®l¯ves entre les filles et les gar­ons. 

Sinon pourquoi est-ce que les ®l¯ves changeraient de crayons ? 

Si on regroupe tous les ®l®ments observ®s dans leurs dessins, on peut op®rer un classement en 

trois cat®gories : les couleurs choisies, les ®l®ments du physique et les accessoires. A chaque 

fois quôun ®l®ment revenait au minimum deux fois parmi lôensemble des dessins, il ®tait pris 

en compte. Chaque ®l®ment conserv® a donc fait lôobjet dôun comptage (ANNEXE 6). 

Lô®l®ment qui montre la plus grande diff®rence entre filles et gar­on a trait ¨ des 

caract®ristiques physiques notamment au niveau de la forme du corps : les filles ont un corps 

en un seul ç bloc è et les gar­ons en deux. Ceci sôexplique peut-°tre par les habits quôaurait 

voulu repr®senter lô®l¯ve : une robe pour la fille et un haut avec un bas pour le gar­on. Pour 

certains ®l¯ves, la fille est assez ronde et le gar­on a une silhouette ®lanc®e (ANNEXE 7). 

Cela peut renvoyer ¨ lôimage de la femme-m¯re. La fille a plus de formes que le gar­on et 
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peut tomber enceinte. Dôailleurs un ®l¯ve a repr®sent® une fille avec plusieurs pois dans le 

ventre (ANNEXE 8). Le ventre est, par cons®quent, tr¯s arrondi et occupe presque tout 

lôespace. Parall¯lement ¨ cela, cet ®l¯ve a dessin® le gar­on tr¯s fin et grand. On remarque par 

ailleurs quôil a colori® trois pois en dessous du tronc de lôhomme et a parl® dôun ç serpent 

volant è ¨ sa ma´tresse. Cet ®l¯ve semble faire r®f®rence ¨ lôappareil g®nital. Côest le seul ¨ 

avoir op®r® la distinction fille / gar­on par rapport ¨ leur anatomie.  

Pour environ 70 %  des ®l¯ves, les gar­ons ont les cheveux courts et les filles ont les cheveux 

longs. Par ailleurs ils sont pr¯s de la moiti® ¨ en avoir parl®, ̈  lôoral, ̈  leur ma´tresse pour 

justifier leurs dessins. Un ®l¯ve a comment® son dessin en disant ç cheveux courts pour le 

reconna´tre [le gar­on] è ç cheveux longs è [pour la fille]. Pour certains dessins, côest 

dôailleurs la seule distinction qui est perceptible (ANNEXE 9). Un seul ®l¯ve a dit que ç un 

gar­on peut avoir les cheveux longs è (ANNEXE 10). En revanche il nôa pas dit que les filles 

pouvaient avoir les cheveux courts. Lô®l®ment des cheveux semble °tre un point de distinction 

tr¯s important dans leur esprit.  

Si on regarde maintenant aux niveaux des habits, 5 ®l¯ves ont habill® les filles en robe. Une 

petite fille a dôailleurs ajout® des talons et du maquillage ¨ son dessin de fille (ANNEXE 11). 

Pour cette m°me ®l¯ve si on regarde le dessin du gar­on, celui si porte un T-shirt et un 

pantalon. Elle a essay® de repr®senter son p¯re. Deux autres ®l¯ves ont ®galement dessin® ces 

®l®ments. Un ®l¯ve ne les a pas dessin®s mais en a parl® ¨ lôoral ç un gar­on a des lunettes et 

un T-shirt de pompier è. Les autres personnages dessin®s sont soit nus, soit, comme sôagit 

dôun portrait, nous ne voyons pas les v°tements. 

 

Deuxi¯me partie du questionnaire : Relier les activit®s au genre f®minin et/ou 

masculin 

 

En regardant d'abord les r®ponses sur l'effectif total de la classe sans distinction du sexe des 

®l¯ves, on remarque que 2 d'entre eux ont attribu® toutes les activit®s aux deux genres.  

Cependant, aucun ®l¯ve nôa rattach® lôensemble des activit®s au genre exclusivement 

masculin ou f®minin. Les ®l¯ves ont donc v®ritablement r®fl®chi pour attribuer ¨ un genre les 

activit®s. Le travail ne semble pas avoir ®t® fait au hasard.  

Dans un premier temps, nous avons comptabilis® le nombre de r®ponses donn®es pour chaque 

activit® pour lôensemble des ®l¯ves. Puis nous avons diff®renci® les r®ponses des filles et 

celles des gar­ons afin de v®rifier leurs repr®sentations du genre en fonction de leur sexe. 
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Figure 1 : Tableau quantitatif en nombre de voix des r®ponses des ®l¯ves de maternelle sur la 

cat®gorisation des activit®s en fonction du sexe 

 Faire la 

cuisine 

ątre 

astronaute 

Faire du 

bricolage 

Lire un 

livre 

Etre 

scientifique 

TOTAL 

Filles 6 2 3 8 9 28 

Gar­ons 6 16 13 3 7 45 

Filles et 

gar­ons 

11 4 7 12 7 41 

Sans r®ponse 0 1 0 0 0 1 

NB : les cases gris®es repr®sentent les r®ponses o½ il y a eu le plus de voix 

 

Si on regarde lôensemble des r®ponses des ®l¯ves, deux activit®s ont ®t® attribu®es de fa­on 

majoritaire aux filles et aux gar­ons : la cuisine et la lecture. Deux activit®s ont ®t® attribu®es 

aux gar­ons : °tre astronaute (cela repr®sente le choix de 70% des ®l¯ves) et faire du bricolage 

(57% des ®l¯ves). Autrement dit ce sont les activit®s les plus physiques parmi celles propos®es 

qui ont ®t® plac®es sous lô®tiquette gar­on. Une seule activit® a majoritairement ®t® attribu®e 

aux filles et il sôagit dô°tre scientifique (39%). Notons que lôimage a ®t® pr®sent®e aux ®l¯ves 

comme une personne travaillant en pharmacie. Cela a pu modifier leur repr®sentation et 

influencer les r®ponses obtenues. 

Observons maintenant les r®sultats sans tenir compte de la cat®gorie ç filles et gar­ons è. 

Nous remarquons que lôactivit® cuisine est autant attribu®e aux filles quôaux gar­ons. Cette 

activit® est connue des enfants de maternelle qui ont souvent un coin jeu autour de cette 

th®matique. La plupart du temps lôenseignante propose des ateliers dans ce coin si bien que 

filles et gar­ons peuvent se lôapproprier. De plus, lôenseignante de cette classe propose chaque 

mois un atelier cuisine dans sa classe. Côest donc une activit® ¨ laquelle les enfants sont 

habitu®s.   

En regardant dans leur ensemble les r®ponses donn®es (colonne Total), on remarque que les 

activit®s sont attribu®es davantage aux ç gar­ons è, suivi des ç filles et gar­ons è et enfin des 

ç filles è. Sur le total des attributions, les filles sont donc minoritaires : environ ı  des 

activit®s leur ont ®t® attribu®es. 

Regardons maintenant les r®ponses en fonction du sexe des ®l¯ves pour v®rifier si leurs 
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repr®sentations d®pendent aussi de leur vision de leur propre sexe biologique :  

 

 

 

Figure 2 : Tableau quantitatif en nombre de voix des r®ponses des gar­ons de moyenne 

section sur la cat®gorisation des activit®s en fonction du sexe 

 Faire la 

cuisine 

ątre 

astronaute 

Faire du 

bricolage 

Lire un 

livre 

Etre 

scientifique 

TOTAL 

Filles 1 2 1 4 4 12 

Gar­ons 5 9 7 1 5 27 

Filles et 

gar­ons 

6 1 4 7 3 21 

Sans r®ponse 0 0 0 0 0 0 

 

 

En regardant les r®ponses uniquement des gar­ons, on constate quôaucune activit® nôest 

d®finie comme majoritairement f®minine. En revanche, les deux activit®s attribu®es aux 

ç filles et aux gar­ons è sont toujours les m°mes : cuisine et lecture. Les gar­ons se sont 

attribu®s les activit®s de : astronaute, faire du bricolage et °tre scientifique. Lô®cart de voix 

entre les cat®gories ç filles è et  ç gar­ons è pour les activit®s dôastronaute et de bricolage est 

important. Si on calcule en pourcentage, 75% des gar­ons a attribu® lôactivit® astronaute aux 

gar­ons. Bien ®videmment, lô®chantillon des r®ponses est faible. Il est donc difficile de 

v®ritablement ®tablir une ç tendance è. 

 En regardant maintenant au niveau de la colonne ç total è, on remarque que les activit®s 

faites uniquement par les gar­ons repr®sentent plus du double de celles faites par les filles. 

Cela signifie que davantage de gar­ons pensent que les activit®s sont faites par les gar­ons 

seuls.  

Ainsi, dôapr̄s les gar­ons, la fille semble pouvoir faire moins dôactivit® quôeux. Cela montre 

la place quôelle occupe d®j¨ inconsciemment dans leur esprit. La fille est moins capable, elle 

peut faire moins de choses. On voit ici, dôune certaine mani¯re, le rapport de force qui 

sôinstalle entre les sexes, dans lôesprit des gar­ons. 

 

Figure 3 : Tableau quantitatif en nombre de voix des r®ponses des filles de moyenne section 

sur la cat®gorisation des activit®s en fonction du sexe 

 Faire la ątre Faire du Lire un Etre TOTAL 



36 

 

cuisine astronaute bricolage livre scientifique 

Filles 5 0 2 4 5 16 

Gar­ons 1 7 6 2 2 18 

Filles et 

gar­ons 

5 3 3 5 4 20 

Sans r®ponse 0 1 0 0 0 1 

 

Cette fois-ci en ne regardant que les r®ponses des filles, on remarque que les activit®s de 

lecture et de cuisine sont aussi attribu®es aux deux sexes. Cependant il y a ®galit® de voix 

pour la cuisine uniquement pour les ç filles è et la cuisine pour ç les filles et les gar­ons è. 

Les gar­ons ont tr¯s majoritairement les activit®s dôastronaute (64% des filles ont vot® pour la 

cat®gorie ç gar­on è et faire du bricolage. Notons que la seule cat®gorie ¨ ne pas avoir eu de 

voix est celle dôastronaute pour les filles. Celle-ci se retrouvent n®anmoins majoritaires, ¨ une 

voix pr¯s, sur lôactivit® °tre scientifique. On ne peut donc pas parler dôune v®ritable 

dominante f®minine sur cette activit®. 

Si on regarde la colonne du ç total è, on constate que le nombre de voix par sexe pour 

lôensemble des activit®s est quasiment ®gal m°me si la cat®gorie ç filles è reste encore  

minoritaire. Cependant les ®l¯ves filles ont attribu® quasiment le m°me nombre dôactivit®s 

aux ç filles è, aux ç gar­ons è, et ç aux filles et aux gar­ons è. On peut donc en d®duire que 

globalement leur perception des genres nôest pas vraiment cat®goris®e de fa­on binaire. 

Leur perception du genre semble donc diff®rente de celle des gar­ons. N®anmoins, ce 

questionnaire nôa pu °tre r®alis® que sur une seule classe. Il est donc relativement risqu® de 

pouvoir affirmer que les ®l¯ves de cet ©ge pensent quôil existe des genres diff®rents et que 

cette diff®rence nôest pas per­ue de la m°me fa­on par les filles et les gar­ons.     

 

4.3.2 Questionnaires des CM1 

Nombre de participants : 69 dont 34 filles et 35 gar­ons 

 

Á Question 1 : Dôapr¯s toi, y a-t-il des diff®rences entre les filles et les gar­ons ? Si oui, 

lesquelles ? 

 

Sur lôensemble des ®l¯ves (filles et gar­ons) des trois ®coles interrog®es, 67 % dôentre eux ont 

r®pondu : oui, il y a des diff®rences entre les filles et les gar­ons. 27% ont r®pondu non et 6% 

nôont pas r®pondu.  

Si on regarde ces r®ponses par ®cole, côest aussi la r®ponse ç OUI è qui est majoritaire sauf 
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pour lô®cole 1 o½ la majorit® est pour le ç NON è (8 ®l¯ves sur 18). Cependant ces r®ponses 

infirmatives se trouvent °tre en contradictions avec les r®ponses donn®es dans les autres 

questions dans 100% des cas. Les ®l¯ves r®pondent quôil nôy a pas de diff®rence mais 

finalement argumentent sur le fait que nous ne sommes pas pareils entre gar­ons et filles. Ce 

qui revient finalement ̈  dire que nous sommes diff®rents. Il y a donc l¨ un paradoxe qui sôest 

install® dans leur esprit. 

Regardons maintenant les r®ponses en fonction du sexe des ®l¯ves. Les ®l¯ves nôayant pas 

r®pondu ¨ cette question nôont pas ®t® pris en compte dans les pourcentages suivants :  

 

Figure 4 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des filles en CM1 en pourcentage 

¨ la question : ç Dôapr¯s toi, y a-t-il des 

diff®rences entre les filles et les 

gar­ons ? è 

 

Figure 5 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des gar­ons en CM1 en 

pourcentage ¨ la question : ç Dôapr¯s toi, y 

a-t-il des diff®rences entre les filles et les 

gar­ons ? è 

 

               

 

En comparant ces deux diagrammes, on remarque que les proportions des ®l¯ves ayant 

r®pondu ç OUI è ou ç NON è en fonction de leur sexe est relativement semblable : 1/3 pour 

ç NON è et 2/3 pour ç OUI è. Par cons®quent, pour cette r®ponse, la distinction de sexe ne 

semble pas pertinente. Les filles et les gar­ons semblent penser la m°me chose sur cette 

question. 

Nous avons ensuite regard® les justifications donn®es lorsque les ®l¯ves r®pondaient ç OUI è. 

Tous les ®l¯ves ont essay® dôexpliquer ce qui, pour eux, est diff®rent. Nous avons cat®goris® 

ces r®ponses en trois piliers.  On retrouve : 

ü lôaspect physique :  

Les diff®rences du point de vue anatomique ont ®t® cit®es ¨ 17 reprises au total soit 

69%

31%
OUI

NON

73%

27%
OUI

NON
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pour 35% des ®l¯ves ayant r®pondu ç oui è. Cela concerne principalement les parties 

g®nitales et le fait que seules les filles peuvent tomber enceinte : ç les parties intimes è 

(B-CM1-29), ç ce nôest pas le m°me sexe è (B-CM1-33), ç les gar­ons ont des 

pectoraux et les filles ont des seins è (B-CM1-38), ç les filles tombent enceinte è (A-

CM1-17). 

On note ®galement des diff®rences sur lôapparence physique et notamment le crit¯re de 

la longueur des cheveux qui a ®t® cit® par 27% des ®l¯ves ayant r®pondu ç oui è : ç les 

filles ont les cheveux plus longs que les gar­ons è (B-CM1-20), ç les filles ont de 

longs cheveux et les gar­ons ont des cheveux courts è (A-CM1-3). Deux dôentre eux 

parlent ®galement dôune diff®rence au niveau du timbre de voix ç oui les filles ont une 

voix aig¿e et les gar­ons non è (A-CM1-10). Enfin, ils sont 5 ¨ avoir parl® des 

v°tements sur portent les filles ç une fille côest diff®rent dôun gar­on parce quôelle 

peut mettre des robes è (A-CM1-1). 

ü les activit®s : Ils sont ®galement 5 (soit 11% des ®l¯ves ̈ avoir r®pondu ç oui è) ¨ avoir 

parler des activit®s que peuvent faire ou quôaiment faire les gar­ons et les filles : ç les 

filles jouent aux poup®es, ¨ papa maman è (B-CM1-26), ç les gar­ons pensent au foot 

et les filles pr®f¯rent les jeux de princesse, les jeux de filles è (B-CM1-43), ç les 

gar­ons font du foot è (B-CM1-34), ç on nôa pas les m°mes jouets è (C-CM1-67), 

ç les filles aiment plus le maquillage et aussi elles adorent faire du shopping è (A-

CM1-2). 

ü le caract¯re : 21 % des ®l¯ves ayant r®pondu ç oui è ont ®voqu® des diff®rence de 

caract¯re ou de comportement entre les filles et les gar­ons : ç les filles sont plus 

adroites que les gar­ons è (B-CM1-30), ç les gar­ons font des choses m®chantes, les 

filles elles sont gentilles è (B-CM1-36), ç ils nôaiment pas les m°mes choses que les 

filles è (A-CM1-4), ç elles ne sont pas g®n®reuses è (A-CM1-15), ç ils font plus la 

bagarre è (B-CM1-40), ç on nôa pas le m°me caract¯re è (C-CM1-52), ç [les gar­ons] 

sont plus souvent sportifs que le filles è (C-CL1-49), ç les filles d®testent les gar­ons è 

(C-CM1-63), ç les filles sont plus b®b®s que les gar­ons è (C-CM1-60), ç aucune 

diff®rence sur le mental è (C-CM1-64). 

Evidemment, femmes et homme ont un corps diff®rent et les enfants le savent tr¯s bien.  

D¯s la maternelle, lôenfant comprend que les gar­ons ont un p®nis et que les filles nôen ont 

pas. Côest donc une diff®rence anatomique qui existe entre homme et femme. Ce qui est 

®tonnant, côest que finalement peu dô®l¯ves y pensent puisque cet aspect a ®t® cit® pour 1/3 

des ®l¯ves. On pourra dôores et d®j¨ noter que lô®l®ment de la longueur des cheveux est 
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pr®sent, comme il a ®t® le cas dans les dessins de maternelle. On remarque aussi que pour 

parler des autres caract®ristiques de la personnalit® (comportement, go¾ts, activit®s etc.) les 

®l¯ves comparent souvent les filles et les gar­ons en employant des adjectifs de comparaison 

tel que ç aime plus que è, ç sont moins que è etc. Ils ®mettent donc d®j¨ un jugement bas® sur 

le genre. Ils cat®gorisent et ®mettent une cat®gorisation genr®e telle que les filles jouent ¨ la 

poup®e et les gar­ons jouent au foot. On remarque aussi que les propos tenus vis- -̈vis des 

filles laissent d®j¨ entrapercevoir une hi®rarchisation des genres avec une sup®riorit® 

masculine et une inf®riorit® f®minine. 

 

Á Question 2 : Avec tes propres mots, d®finis ce quôest une fille. 

En regardant les r®ponses de tous les ®l¯ves, on peut regrouper leurs propos dans les trois 

m°mes cat®gories que celles cit®es pour la question 1. 

ü Lôaspect physique 

ü Les activit®s que les filles peuvent faire 

ü Le caract¯re  

Nous pouvons dôores et d®j¨ remarquer que les filles se sont plus exprim®es sur cette question 

que les gar­ons. Une fois la lecture de tous les questionnaires et les cat®gories ®tablies, une 

relecture a ®t® faite pour chiffrer les r®ponses des ®l¯ves qui rentraient dans ces cat®gories. 

Nous avons choisi de diff®rencier les r®ponses des gar­ons de celles des filles afin de pouvoir 

les comparer. Pour chaque ®l®ment nous avons calcul® le pourcentage de r®ponses dôun 

®l®ment parmi les ®l¯ves de m°me sexe.  

 

Figure 6 : Tableau comparatif  des r®ponses fournies par les ®l¯ves de CM1 pour d®finir une 

fille en pourcentages 

  R®ponses des filles R®ponses des gar­ons  

A
s
p
e
c
t
 

p
h
y
s
i
q
u
e
 

 Cheveux longs 46 % 35 % 

V°tement : robe / talons 22 % 19 % 

Maquillage  25 % 13 % 

C
o
m
p
o
r
t
e
m
e
n
t

 

Gentille  22 % 6 % 

Intelligente 6 % 3 % 

Calme  9 % 0 % 

Dr¹le  6 % 0 % 

M®chante 0 % 10 % 
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Faible  0 % 6 % 

Soigneuse  9 % 0 % 
A
c
t
i
v
i
t
®

 Faire du shopping 25 % 0 % 

Jouer ¨ la poup®e 3 % 3 % 

Faire le m®nage  3 % 10 % 

 

Comme pour la r®ponse pr®c®dente on retrouve le crit¯re de la longueur des cheveux. Ici il 

apparait comme celui le plus cit® par les filles et par les gar­ons, lorsquôon leur demande de 

d®finir ce quôest une fille. On remarque que ce sont les filles qui ont davantage utilis® cet 

®l®ment par rapport aux gar­ons. Lôaspect physique semble quelque chose de tr¯s important 

pour eux. On peut expliquer cela par le fait que ce qui est physique est plus perceptible, plus 

facile ¨ identifier que le comportement par exemple. En effet, ce dernier est difficile ¨ ®valuer 

car il fait appel ̈  une part de subjectivit® de la part de lô®l¯ve qui doit lui-m°me d®finir ce que 

signifie °tre gentille, intelligente, calme etc. Globalement, les filles ont une image plus 

positive que les gar­ons sur le genre f®minin. 

 

Á Question 3 : D®cris le comportement dôun gar­on en g®n®ral 

Beaucoup dô®l¯ves ne se sont pas cantonn®s au comportement des gar­ons et ont parl® aussi 

des activit®s quôils pouvaient faire. Côest pourquoi lôexpression qui a ®t® la plus utilis®e aussi 

bien par les gar­ons que par les filles est ç faire du foot è (42 % des ®l¯ves lôont ®voqu®). 

Certains nôont pas pr®cis® ce sport en particulier (10 % des ®l¯ves). Par cons®quent plus de la 

moiti® des ®l¯ves ont parl® du sport pour d®crire le comportement des gar­ons.  

On remarque aussi beaucoup dôadjectifs comme ç fort è, ç court vite è, ç muscl® è et dôun 

c¹t® moins positif ç violent è, ç font des b°tises è, etc. Le portrait qui est ®tabli est dôune 

mani¯re globale positif (utilisation de vocabulaire m®lioratif). N®anmoins, les filles mettent 

davantage lôaccent sur le comportement n®gatif des gar­ons : ils sont ç s®v¯res è, 

ç m®chants è, ç violents è (cit® par 30% des filles), ç t°tus è etc. Le portrait qui est dress® par 

les gar­ons eux-m°mes sur leur comportement est davantage m®lioratif : ç courageux è, 

ç forts è, ç gentils è, ç beaux è etc.  Quand on r®unit tout cela, on a donc un gar­on 

dynamique mais dont le fait dô°tre actif peut conduire ¨ lôimpulsivit®. On remarque que les 

portraits d®peints pas les gar­ons et les filles sont diff®rents et que les filles ont un regard tr¯s 

critique sur les gar­ons. Les gar­ons eux, nôont pas de probl¯me dans leur estime dôeux-

m°mes. Leur portrait est v®ritablement positif. 
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Á Question 4 : A ton avis, est-ce mieux dô°tre une fille ou un gar­on ? Explique 

pourquoi. 

Pour cette question, nous avons choisi de traiter les r®ponses des filles s®par®ment de celles 

des gar­ons. Nous avons comptabilis® le nombre de r®ponses donn®es, puis nous avons 

calcul® en pourcentage la proportion de celles-ci par rapport au sexe de lô®l¯ve. Nous avons 

obtenu deux diagrammes :  

 

 

 

 

Figure 7 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des filles en CM1 en pourcentage 

¨ la question : ç Est-ce mieux dô°tre é. è 

 

Figure 8 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des gar­ons en CM1 en 

pourcentage ̈  la question : ç Est-ce mieux 

dô°tre é. è 

 

          

 

Si on regarde ces deux diagrammes, on se rend bien compte que la majorit® des ®l¯ves votent 

pour le sexe auquel il appartient. Cela semble logique puisque côest le sexe quôils connaissent 

le mieux.  

Les justifications des filles sont principalement bas®es sur les activit®s et le comportement : 

ç côest mieux dô°tre une fille parce quôon peut mettre du vernis, des bijoux, mettre des robes 

[é] et un gar­on tu joues au ballon et tu mets des baskets è (A-CM1-4), ç côest mieux dô°tre 

une fille côest plus calme è (C-CM1-48). Les justifications des gar­ons  portent ®galement sur 

les m°mes crit¯res (activit®s et comportement) : ç un gar­on peut jouer au foot è (B-CM1-

19), ç un gar­on [côest] plus malin, [­a a] plus dôamis è (A-CM1-18). On remarque que pour 

toutes les justifications donn®es on retrouve les crit¯res d®j¨ cit®s lorsque les ®l¯ves ont d®fini 

ce quôest une fille et d®crit le comportement des gar­ons (cf. question 2 et 3). 

64%9%

6%

21% Une fille

Un garçon

Les deux

Sans réponse

3%

77%

11%

9%

Une fille

Un garçon

Les deux

Sans réponse
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Plus de gar­ons ont choisi de r®pondre la cat®gorie ç les deux è (11% des gar­ons et 6% des 

filles), mais dans ces cas les justifications nô®taient pas tr¯s explicites : ç pour moi, aucun, je 

pr®f¯re les deux è (C-CM1-61).  

On remarque aussi quôil y a plus de filles qui pensent quô°tre un gar­on côest mieux (9% des 

filles) que de gar­ons qui pensent la m°me chose des filles (3% des gar­ons). Regardons 

maintenant quelques justifications de ces ®l¯ves :  

Côest mieux dô°tre un gar­on car :  

Eleve A : ç les gar­ons, sôest pas stress® [ils peuvent] jouer avec les filles è (ANNEXE 12) 

Eleve B : ç côest mieux dô°tre un gar­on parce que ­a fait moins dôhistoires è (ANNEXE 13) 

Eleve C : ç un gar­on il ne se prend pas la t°te ! è  (ANNEXE 14) 

Côest mieux dô°tre une fille car :  

Eleve D : ç une fille parce que on se fait plus respecter quand on pleure [alors que] quand on 

est un gar­on il y a plus de chances quôon se moque, et tu peux avoir des go¾ts de gar­on è 

(ANNEXE 15) 

Cette derni¯re remarque est int®ressante car elle est en contradiction avec la premi¯re citation. 

En effet, lô®l¯ve A pense que les gar­ons peuvent jouer avec les filles, ce qui sous-entend que 

les filles ne peuvent pas jouer avec les gar­ons. Cependant lô®l¯ve D pense quôa contrario 

côest plus facile pour une fille dôavoir des go¾ts de gar­ons et donc si on ®tend ce 

raisonnement, de jouer avec les gar­ons. Il y a ici une partie de lôaffect des ®l¯ves qui rentre 

en jeu dans leur perception de lôautre sexe. Sexe et genre rentre en coalisation. Lô®l¯ve D 

pense que, ®tant un gar­on il est plus difficile de pouvoir °tre du genre f®minin comme il est 

d®fini par la soci®t®. Côest normal de pleurer pour une fille car cela est attribu® ¨ son genre. 

Donc si un gar­on pleure, côest bizarre. Cependant ce qui est int®ressant, côest quôil est le seul 

¨ avoir ®voqu® cette distinction sexe et genre m°me sôil ne le formule pas en ces termes. 

 

Á Question 5 : Compl¯te les phrases suivantes 

a) si jô®tais une fille, jôaimerais °tre ééééééééé. quand je serai grande. 

b) si jô®tais un gar­on, jôaimerais °tre ééééééééé quand je serai grand. 

c) Les filles sont plusééééééééé. que les gar­ons. 

d) Les garons sont plus éééééééé..que les filles 

 

Nous traiterons dans un premier temps les r®ponses donn®es aux phrases a) et b). Les 

r®ponses aux deux autres phrases seront directement compar®es avec celles des ®l¯ves de 

CM2. Nous pr®cisons ici que les phrases induisaient que lôon r®ponde un m®tier mais que ce 
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nô®tait en aucun cas obligatoire. Cependant au vu de la quantit® de r®ponses des ®l¯ves, nous 

avons fait le choix de cat®goriser celles des m®tiers comme il va °tre expliqu® ci-apr¯s.  

Sur lôensemble des r®ponses obtenues, 6 ®l¯ves ont r®pondu le m°me m®tier aux deux phrases 

en le f®minisant, soit pr¯s de 9% des ®l¯ves interrog®s. Les autres ont v®ritablement 

diff®renci® les domaines dôactivit®s (ex : ç si jô®tais une fille je serais ma´tresse, si jô®tais un 

gar­on je serais policier è B-CM1-19) ou les m®tiers eux-m°mes (ex : ç si jô®tais une fille je 

serais m®decin, si jô®tais un gar­on je serais v®t®rinaire è A-CM1-13). Nous avons trait® les 

r®ponses des ®l¯ves filles et gar­ons de fa­ons ind®pendantes, et nous les avons cat®goris®es 

dans des domaines dôactivit®, afin dô®tablir le tableau suivant : 

 

Figure 9 : Tableau repr®sentant, en pourcentage, les r®ponses donn®es par les ®l¯ves de CM1 

r®partis en fonction de leur sexe ¨ la question que ferais-tu plus tard si tu ®tais une fille / un 

gar­on 

 Si jô®tais une fille Si jô®tais un gar­on 

 R®ponses des 

filles 

R®ponses des 

gar­ons 

R®ponses des 

filles 

R®ponses des 

gar­ons 

M®dical 19% 21% 16% 15% 

Sportif 3% 3% 41% 46% 

Enseignement 9% 6% 0% 3% 

Artistique 22% 18% 6% 9% 

Esth®tique 22% 10% 3% 3% 

S®curit® 0% 3% 16% 9% 

B©timent 0% 0% 3% 6% 

Autres 15% 18% 8% 4% 

Sans r®ponses 10% 21% 7% 5% 

NB : la cat®gorie autre regroupe des m®tiers qui ont ®t® ®voqu® une seule fois et qui ne 

rentrent pas dans une cat®gorie similaire avec un autre m®tier cit®. Cette cat®gorie regroupe 

®galement les ®l¯ves qui nôont pas r®pondu ¨ la question par des m®tiers.  

 

En comparant les r®ponses des filles et des gar­ons, on remarque que les domaines dôactivit®s 

sont r®partis de fa­on identique entre les genres f®minin et masculin. Pour le genre f®minin ce 

sont les domaines m®dical, artistique et esth®tique qui ont obtenus le plus de voix. Pour le 

genre masculin ce sont les domaines sportif, m®dical et s®curit® qui se d®marquent. Notons 
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que le domaine sportif a r®uni pr¯s de la moiti® des voix de la part des ®l¯ves filles et des 

®l¯ves gar­ons. Si lôon regarde dôun peu plus pr¯s cette cat®gorie, on peut remarquer que  

36% des ®l¯ves ont ®crit vouloir °tre footballeur sôils ®taient un gar­on.  Dôautres sports ont 

®galement ®t® ®voqu®s mais celui ayant ®t® le plus cit® est le football. 

Nous pouvons ®galement observer que le domaine m®dical a ®t® cit® de mani¯re ®quitable 

pour les filles et les gar­ons. Notons tout de m°me quôil nôest pas d®clin® de la m°me fa­on. 

ç Si jô®tais un gar­on è a ®t® compl®t® par ç m®decin è ou ç v®t®rinaire è alors que ç si jô®tais 

une fille è a ®t® compl®t® par ç sage-femme è,  ç infirmi¯re è et ç m®decin è. Ces mots 

nôinduisent donc pas les m°mes choses aupr¯s des enfants. Les m®tiers seraient genr®s 

®galement.  

Autre remarque, le terme ç °tre au ch¹mage è a ®t® mentionn® par deux ®l¯ves et ¨ chaque 

fois pour la cat®gorie ç si jô®tais une fille è. Pour ces 2 ®l¯ves qui sont des gar­ons, la 

cat®gorie ç si jô®tais un gar­on è a ®t® compl®t®e par ç footballeur è. La derni¯re observation 

rejoint ce qui vient dô°tre dit. Si lôon regarde la proportion de gar­on nôayant pas r®pondu ¨ la 

question ç si jô®tais une fille è ou ç si jô®tais un gar­on è, on remarque quôil y a 21% des 

gar­ons qui nôont pas donn® de r®ponses pour r®pondre un m®tier sôils ®taient une fille. Côest 

4 fois plus que ceux qui nôont pas r®pondu un m®tier sôils ®taient un gar­on. Cette observation 

est diff®rente de celle que lôon pourrait mener sur les filles nôayant pas r®pondu vu que leur 

taux est approximativement identique. Les gar­ons ®prouvent donc plus de difficult®s ¨ 

r®pondre en se mettant ¨ la place des filles.  

 

Á Question 6 : Pour chaque phrase, entoure ta r®ponse.  

Figure 10 : Tableau illustrant la r®partition des activit®s en fonction du sexe en pourcentage 

dôapr¯s les ®l¯ves de CM1 

 Filles Garçons Filles et garçons Sans réponses 

Mathématiques  9 % 28 % 63 % 0 % 

Scientifiques 13 % 26 % 60 % 1 % 

Pas de travail 20 % 24 % 52 % 4 %  

Lire 41 % 9 % 50 % 0 % 

Longues études 22 % 15 % 63 % 0 % 

Ecrivains  18 % 19 % 63 % 0 % 

NB : Les pourcentages sont arrondis ¨ lôentier. Les cases gris®es sont les activit®s par 

cat®gorie ayant obtenu la majorit® de voix 
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Pour chaque activit®, on constate que côest la cat®gorie ç filles et gar­ons è qui a obtenu la 

majorit® des voix (environ la moiti® des voix pour chaque activit®). 

Si on compare maintenant uniquement les colonnes ç fille è et ç gar­on è, on remarque que 2 

activit®s sur 6 sont ¨ dominantes f®minines : la lecture et les ®tudes. A lôinverse,  les 

math®matiques, devenir scientifique sont largement attribu®s aux gar­ons. On retrouve ici 

cette distinction entre les mati¯res litt®raires pour les filles et les mati¯res scientifiques pour 

les gar­ons. Ce qui est ®tonnant concerne lôactivit® ç pas de travail è qui obtient plus de voix 

pour les gar­ons que pour les filles. Il serait int®ressant de savoir pourquoi les ®l¯ves ont 

r®pondu cela, mais nous nôavions pas pr®vu de justification lorsque nous avions pos® cette 

question. Concernant la derni¯re activit® ç devenir ®crivain è les ®l¯ves ont r®pondu de 

mani¯re quasi ®quitable entre fille et gar­on. Nous avions choisi cette cat®gorie car le nom de 

ce m®tier est principalement utilis® au masculin (il est rare dôutiliser le terme ®crivaine) mais 

quôen m°me temps il fait appel au domaine litt®raire. Côest donc int®ressant de constater quôil 

nôy a pas de v®ritable ç dominante è pour ce m®tier. Enfin, lôactivit® ç longues ®tudes è a ®t® 

attribu®e de fa­on majoritaire aux filles.  

Si lôon compare les r®ponses ¨ cette question et ¨ celle pr®c®dente, on remarque que m°me si 

les ®l¯ves attribuent de fa­on largement majoritaire les m®tiers aux deux genres, leurs 

repr®sentations de ces derniers restent cat®goris®es vu, on le rappelle, que seul 9% des ®l¯ves 

a r®pondu le m°me m®tier ¨ la question 5.  

 

4.3.2 Questionnaires des CM2 

Nombre de participants : 66 ®l¯ves dont 32 filles et 34 gar­ons 

Á Question 1 : Dôapr¯s toi, y a-t-il des diff®rences entre les filles et les gar­ons ? Si oui, 

lesquelles ? 

 

Sur lôensemble des ®l¯ves (filles et gar­ons) des trois ®coles interrog®es, 68 % dôentre eux ont 

r®pondu : ç oui è, 26 % ç non è et 6% nôont pas r®pondu. On peut dôores et d®j¨ constater que 

les proportions sont quasiment identiques ¨ celles des CM1. Si on regarde ces r®ponses par 

®cole, côest aussi la r®ponse ç oui è qui est majoritaire.  

Un seul ®l¯ve a cependant r®pondu les deux ç oui parce que [é] on nôa pas le m°me sexe 

mais non parce que les gar­ons et les filles sont des °tres humains è (A-CM2-10) 

Comme pour les questionnaires de CM1, nous allons maintenant regarder les r®ponses en 
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fonction du sexe des ®l¯ves. Les ®l¯ves nôayant pas r®pondu ¨ cette question nôont pas ®t® pris 

en compte dans les pourcentages suivants :  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 11 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des filles en CM2 en pourcentage 

¨ la question : ç Dôapr¯s toi, y a-t-il des 

diff®rences entre les filles et les 

gar­ons ? è 

 

Figure 12 : Diagramme repr®sentant les 

r®ponses des gar­ons en CM2 en 

pourcentage ¨ la question : ç Dôapr¯s toi, y 

a-t-il des diff®rences entre les filles et les 

gar­ons ? è 

 

         
 

 

 

Si on compare les r®ponses des filles et des gar­ons de CM2, on peut voir que leur perception 

des diff®rences entre filles et gar­ons nôest pas identique. En effet, les filles sont partag®es 

quasiment de fa­on ®quitable. En revanche pour les gar­ons, la question est sans appel (plus 

de Ĳ pensent quôil y a des diff®rences) : les filles et les gar­ons ne sont pas pareils.   

Int®ressons-nous donc aux justifications donn®es par les ®l¯ves en nous resservant des 

cat®gories qui ®taient ressorties de celles d®livr®es par les ®l¯ves de CM1 :  

ü Lôaspect physique : D 

58%

42% OUI

NON

87%

13%

OUI

NON
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La différence du point de vue anatomique a été mentionnée par 40% des élèves ayant 

répondu « oui ». Nous avons pu lire : « on nôa pas le m°me sexe » (A-CM2-15), « les 

différences physiques sont les parties génitales » (A-CM2-12), « ils ne sont pas pareils, 

ils ont différentes parties du corps » (A-CM2-16). 

Lôautre diff®rence physique cit®e est, comme pour les élèves de CM1, la longueur des 

cheveux. Cet élément a été écrit pour 29% des élèves ayant répondu « oui ». Pour 

certains côest dôailleurs la seule diff®rence qui existe : « A part les cheveux pour moi il 

nôy a pas de différence » (A-CM2-13). 

ü Les activités : Les activités que peuvent faire les filles ou les garçons pour les 

différencier, ont été citées pour 11 % des élèves ayant répondu « oui ». Voici les 

diff®rences qui existent dôapr¯s les ®l¯ves de CM2 : « [é] les garçons sont tout le 

temps sport, jeux vidéo et jeux de guerre » (A-CM2-3), « les garçons sont hyper 

sportifs, les filles jouent à la poupée » (A-CM2-9), « la diff®rence côest que les 

garçons regardent plus la télévision » (A-CM2-11), « oui parce que les filles nôaiment 

pas le foot, et les garçons oui » (B-CM2-62) 

ü Le caractère : Le double dô®l¯ves a diff®renci®  les filles et les garçons par rapport à 

leur caractère (22% des élèves ayant répondu « oui »). Ils ont dit : « les garçons sont 

plus intelligents » (A-CM2-9), « les filles sont plus intelligentes » (B-CM2-51), « les 

gar­ons sont plus [é] violents » (B-CM2-63), « les filles sont plus exigeantes que les 

garçons et ça nous énerve » (C-CM2-26). « les filles sont embêtantes et moins fortes 

que les garçons » (C-CM2-28), « oui leur comportement » (C-CM2-38), « le mental 

nôest pas le m°me » (C-CM2-44) 

Comme pour les CM1, nous remarquons que quelques ®l¯ves nous ont parl® des diff®rences 

filles-gar­ons par rapport aux v°tements que chacun peut porter. Cela repr®sente 10% des 

®l¯ves ayant r®pondu ç oui è. Ils ont ®crit : ç les filles nôont pas les m°mes habits que les 

gar­ons è (A-CM2-16), ç les filles ­a peut porter des jupes ou des robes et pas les gar­ons è 

(B-CM2-49) 

La r®ponse dôune ®l¯ves plus particuli¯rement nous a int®ress® ç Il y a des diff®rences entre 

les filles et les gar­ons. Par exemple il y a : le sexe, la poitrine, les hanches, le visage, la 

force, lôendurance, le fonctionnement du corps, lôesp®rance de vie é è (A-CM2-1). Elle met 

sur le m°me pied dô®galit® des diff®rences anatomiques et des comp®tences. On ne sait pas 

sôil sôagit seulement dôune ®num®ration de diff®rences faite dans le d®sordre ou si 

v®ritablement elle pense que ces diff®rences sont de m°me type. 



48 

 

 

Á Question 2 : Avec tes propres mots d®finis ce quôest une fille  

Nous avons recueilli les r®ponses des ®l¯ves de CM2 comme nous lôavions fait pour ceux de 

CM1. Nous avons ensuite ®tabli un tableau afin de comparer les r®ponses des gar­ons avec 

celles des filles.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Tableau comparatif des r®ponses fournies par les ®l¯ves de CM2 en pourcentage 

pour d®finir une fille  

  R®ponses des filles R®ponses des gar­ons  

A
s
p
e
c
t
 

p
h
y
s
i
q
u
e
 

 Cheveux longs 25 % 24 % 

V°tement : robe / talons 29 % 3 % 

Maquillage   14 % 0% 

C
o
m
p
o
r
t
e
m
e
n
t

 

Gentille  18 %  9% 

Intelligente  21 % 12 % 

Calme  18 %  0 % 

Dr¹le   4 % 0 % 

M®chante 0 %  9 % 

Faible  0 % 12 % 

Prenne soin dôelle et de 

leurs affaires  
 14 % 0 % 

A
c
t
i
v
i
t
®

 Faire du shopping 6 % 6 % 

Jouer ¨ la poup®e 0 % 6 % 

Faire le m®nage  4 % 0 % 

 

Comme pour les CM1, lô®l®ment le plus cit® pour d®finir ce quôest une fille est sa longueur de 

cheveux, côest- -̈dire le fait dôavoir les cheveux longs. Celui-ci a ®t® utilis® par pr¯s dô1/4 des 
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filles et dans la m°me proportion par les gar­ons. N®anmoins, lôattribut principal pour les 

filles, pour se d®crire elles-m°mes, sont les v°tements et accessoires quôelles peuvent porter. 

Côest v®ritablement lôaspect physique qui est le plus utilis® par elles pour se d®finir. Les 

gar­ons ont davantage d®cris les filles par des aspects de leur comportement. 

Ainsi, on remarque une plus grande disparit® dans les r®ponses des CM2 que dans celles de 

CM1. Les gar­ons ont ®mis davantage de jugement d®pr®ciatif vis- -̈vis des filles en 

employant des adjectifs tels que : ç moche è, ç m®chante è, ç sournoise è, ç bavarde è, 

ç jalouse è, ç faible è, ç peureuse è, ç nulle è etc. Contrairement ¨ eux, les filles ont un regard 

plut¹t positif et utilise des mots comme : ç gentille è, ç intelligente è, ç battante è etc. pour se 

d®crire.  

Nous observons, une fois de plus, que la d®finition qui est faite des filles est dans 90% des cas 

faite en comparaison aux gar­ons, comme cô®tait le cas chez les CM1. 

 

Á Question 3 : Décris le comportement des garçons en général 

Nous remarquons dans les réponses fournies à cette question que nous pouvons faire le même 

constat que pour les questionnaires de CM1. Les ®l¯ves nôont pas vraiment d®crit le 

comportement dôun gar­on. Ainsi, lôexpression la plus utilisée a encore été « faire du foot » 

pour 30% dôentre eux. Lôautre activit® redondante est le fait de jouer ¨ des jeux vid®o pour 

15% des élèves. On retrouve également les mêmes qualificatifs « violent », « se bagarre », 

« fait des bêtises ».  

De la part des garçons nous avons relev® lôutilisation des adjectifs « fort », « courageux » et 

« beau » comme cô®tait le cas pour les CM1, ainsi que « gentil », « cool ». Ces adjectifs sont 

employ®s de fa­on positive. En revanche de la part des filles, on observe lôemploi dôun tout 

autre vocabulaire : « agité », « pas attentif », « méchant », « macho », « égoïste » etc. Ces 

mots sont employés de manière très négative et amplifiés avec lôutilisation des comparatifs.  

Le portrait du garçon établi par les filles est donc quelquôun de remuant aussi bien dans ces 

gestes que dans ses paroles, quelquôun de tr¯s actif.  

Une fois encore le regard porté par les élèves des différents sexes ne semble pas coïncider 

totalement.  

 

Á Question 4 : A ton avis est-ce mieux dô°tre une fille ou un garçon ? Explique 

pourquoi. 

Nous avons choisi de séparer les réponses fournies par les filles de celles des garçons afin de 

mieux pouvoir les comparer. 
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Figure 14 : Diagramme représentant les 

réponses des filles en CM2 en 

pourcentages à la question : « Est-ce mieux 

dô°tre é. » 

Figure 15 : Diagramme représentant les 

réponses des garçons en CM2 en 

pourcentages à la question : « Est-ce mieux 

dô°tre é. » 

 

     

 

En comparant les réponses des garçons et des filles sur cette question, on se rend compte que, 

comme les CM1, la majorité des élèves a opté pour le sexe auquel il appartient. Cependant, 

nous pouvons remarquer que cette fois-ci 6% des gar­ons avaient r®pondu quô°tre une fille 

était mieux, contrairement aux filles qui ne sont que 3% ¨ avoir r®pondu que cô®tait mieux 

dô°tre un gar­on. On se retrouve ¨ lôexact oppos® des r®ponses des CM1. 

Regardons quelques justifications données par ces élèves :  

Côest mieux dô°tre un gar­on car :  

Élève E : « un garçon est beaucoup plus fort donc on leur demande plus de trucs que les 

filles » (ANNEXE 16) 

Côest mieux dô°tre une fille car :  

Élève F : « une fille parce que les gentlemen sont gentils avec les demoiselles » (ANNEXE 

17) 

Élève G : « les filles prennent soin dôelle » (ANNEXE 18) 

Les réflexions des élèves E et G renvoient à ce qui a déjà pu être observé aux questions 2 et 3 

du questionnaire. Elles font appel à la définition faite de la fille et du garçon. En revanche 

celle de lô®l¯ve F ®chos ¨ une coutume qui se perp®tue en France : la courtoisie vis-à-vis des 

filles.  

Notons ®galement que de nombreux gar­ons de CM2 nôont pas r®pondu ¨ cette question (pr¯s 

de 1/3). Cette non réponse de leur part peut être due à différents facteurs : manque dôint®r°t de 

la question, non compréhension de la question, ou tout simplement pas dôavis sur la question.  

69%
3%

19%

9% Filles

Garçons

Les deux

Sans réponse

6%

62%
0%

32%
Filles

Garçons

Les deux

Sans réponse
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Á Question 5 : Complète les phrases suivantes 

Cette question est mise en lien avec la question 5 du questionnaire des CM1. Cependant nous 

ne nous y attarderons pas car cela se révèlerait être redondant avec ce qui a déjà pu être dit. 

Nous remarquons dans un premier temps que les réponses données par les CM1 et les CM2 

sont semblables. La phrase « les filles sont plus éé. que les gar­ons » a été complétée par 

« belles » (52% des élèves des deux niveaux), « intelligentes » (23%), « gentille » (14%), 

aussi bien par les élèves filles que garçons. La phrase « Les garçons sont pluséé que les 

filles » a été complétée principalement par « fort » (62%) et « sportif » (28%). Cela confirme 

ce qui a pu être établi lors du traitement des données des questions précédentes.  

  

 

 

 

Á Question 6 : Pour chaque phrase entoure ta réponse 

Figure 17 : Tableau illustrant la r®partition des activit®s en fonction du sexe en pourcentage 

dôapr¯s les ®l¯ves de CM2 

 Filles Gar­ons Filles et gar­ons Sans r®ponses 

Math®matiques  16% 16% 68% 0% 

Scientifiques 8% 20% 70% 2%  

Pas de travail 11% 14% 70% 5% 

Lire 39% 9% 52% 0% 

Longues ®tudes 25% 11% 63% 1% 

Ecrivains  11% 33% 53% 3%  

NB : Les pourcentages sont arrondis ¨ lôentier. Les cases gris®es sont celles ayant obtenu la 

majorit® de voix 

 

On remarque, encore une fois, que, pour lôensemble des activit®s, côest la cat®gorie ç filles et 

gar­ons è qui a obtenu la majorit®. Les proportions sont plus importantes que celles de CM1. 

N®anmoins, on peut constater que pour les activit®s ç lecture è et ç devenir ®crivain è les 

®l¯ves sont un peu plus de la moiti® ¨ avoir vot® pour cette cat®gorie.  

Si nous regardons les colonnes ç filles è et ç gar­ons è uniquement, on observe quôil y a 

®galit® pour lôactivit® ç aimer les math®matiques è. En revanche  la dominante masculine  est 
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importante pour lôactivit® ç devenir scientifique è (20% pour les gar­ons contre 8% pour les 

filles).  Celles de ç aimer lire è et de ç faire des longues ®tudes è sont ¨ dominante f®minine.  

On peut faire la m°me remarque que pour les questionnaires remplis par les CM1 sur les 

cat®gories ç peuvent ne pas travailler è et ç devenir ®crivain è. Elles sont ¨ dominante 

masculine ce qui nous a sembl® ®tonnant. 

 

Á Question 7 : Dessine un scientifique 

Les dessins ainsi que les descriptions faites par les ®l¯ves ont ®t® observ®s. Notre objectif est 

ici de voir de quel sexe sera le scientifique dessin®. Il est ¨ noter que, lors du remplissage du 

questionnaire, quelques ®l¯ves ont demand® ¨ lôenseignant sôils pouvaient dessiner une fille 

(ils sont au total 4 ¨ lôavoir demand® ¨ lôoral devant la classe enti¯re). Les enseignants 

sollicit®s ont alors r®pondu quôen effet, il ®tait tout ¨ fait possible de dessiner une femme 

scientifique. Le diagramme ci-apr¯s a ®t® r®alis® en se basant sur les crit¯res d®finis par les 

®l¯ves de maternelle, CM1 et CM2 pour d®finir ce quôest une fille et un gar­on : longueurs 

des cheveux, bijoux, barbe, robe/ pantalon T-shirt etc., car ces ®l®ments sont revenus dans les 

dessins de CM2. Pour r®aliser ce diagramme nous nôavons pas tenu compte des non r®ponses 

ou des dessins qui ne repr®sentaient pas un personnage, soit un effectif de 19 ®l¯ves (29 % de 

lôeffectif global).  

 

Figure 18 : Diagramme repr®sentant en pourcentages le sexe du scientifique choisi par les 

®l¯ves de CM2 

 

Sur les ®l¯ves ayant dessin® un personnage, presque Ĳ dôentre eux ont repr®sent® un homme. 

Il est à noter que les scientifiques femmes ont uniquement été dessinées par des élèves filles. 

On peut en conclure que dans lôesprit des gar­ons, un scientifique est un homme. Néanmoins, 

il est vrai que le terme utilisé a pu induire les élèves sur le sexe du personnage à dessiner vu 

que le nom utilisé était « un scientifique è. Cependant les enseignants ayant pr®cis®  lôoral que 

72%

28%
Homme

Femme
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le scientifique pouvait être un homme ou une femme, il y aurait pu avoir des élèves qui, ayant 

entendu cela, aurait pu dessiner une scientifique. Un élève a décidé de dessiner les deux 

(ANNEXE 19). Un autre a dessiné une femme mais a précisé dans sa description que « il ou 

elle examine des choses » (ANNEXE 20). 

Parmi les élèves ayant dessiné un homme, la moitié a dessiné des lunettes. Parmi les élèves 

ayant dessiné une femme, 30% lui ont mis des lunettes.  

 

Á Question 8 : Aimes-tu les sciences ? 

Nous avons quantifié les réponses des garçons et des filles séparément afin de pouvoir les 

comparer. Par la suite nous avons réalisé des diagrammes. Les ®l¯ves nôayant pas r®pondu 

nôont pas ®t® pris en compte dans ce qui suit. 

 

Figure 19 : Diagramme représentant les 

réponses en pourcentage des filles de CM2 

à la question « Aimes-tu les sciences ? »  

Figure 20 : Diagramme représentant les 

réponses en pourcentage des garçons de CM2 

à la question « Aimes-tu les sciences ? »  

     

 

Si on compare les r®ponses des gar­ons et des filles, on constate que, proportionnellement, les 

filles aiment plus les sciences que les gar­ons. En effet, les gar­ons ayant r®pondu ç non è 

repr®sentent 28% de tous les gar­ons et pour les filles seulement 13%.  

Cette observation sera mise en lien avec la question suivante. 

 

Á Question 9 : Aimerais-tu faire un métier scientifique ?  

Comme pour les réponses à la question précédente, nous avons décidé de quantifier en 

distinguant les réponses des garçons et des filles.  

 

70%

13%

17%
oui

non

moyen

52%

28%

20%
oui

non

moyen
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Figure 21 : Diagramme représentant les 

réponses en pourcentage des filles de CM2 

à la question « Aimerais-tu faire un métier 

scientifique ? » 

Figure 2 : Diagramme représentant les 

réponses en pourcentage des garçons de 

CM2 à la question « Aimerais-tu faire un 

métier scientifique ? » 

 

          

 

Dôapr¯s ces graphiques, on remarque que ce sont les gar­ons qui veulent davantage exercer un 

m®tier scientifique. N®anmoins, les proportions sont assez semblables entre les r®ponses 

ç oui è et ç non è en fonction du sexe des ®l¯ves. Ceci semble en contradiction avec la 

question pr®c®dente vu que davantage de filles aiment les sciences.  

 

  

12%

88%

OUI

NON

19%

81%

OUI

NON
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4.4 Analyse des donn®es 

Lors du traitement des donn®es, nous avons essentiellement compar® les r®ponses des ®l¯ves 

en fonction de leur sexe. Maintenant nous allons op®rer cette comparaison par rapport ¨ lô©ge 

des ®l¯ves. Nous ne parlerons pas des diff®rences anatomiques entre filles et gar­ons 

puisquôelles existent de fait et font effectivement partie de la distinction qui peut °tre faite 

entre filles et gar­ons. Cependant, ce qui nous int®resse pour notre objet dô®tude côest 

v®ritablement le genre et comment les ®l¯ves se le repr®sentent. Par cons®quent, nous ne 

reviendrons pas sur la distinction entre les sexes biologiques. 

 

4.4.1 Le genre f®minin et masculin dôapr¯s les ®l¯ves : une diff®renciation ®vidente 

Pour lôensemble des ®l¯ves interrog®s, il y a bien une distinction ¨ faire entre le genre f®minin 

et masculin. En dehors des diff®rences anatomiques dont nous avons parl®, il appara´t ®vident 

pour les ®l¯ves que nous ne pensons, nôagissons, nôaimons etc. pas les m°mes choses. Côest 

en effet ce qui ressort aussi bien des r®ponses aux questionnaires adress®s aux ®l¯ves de 

maternelle que ceux des CM1 et CM2. Bien que ces derniers aient davantage parl® des 

attributs anatomiques des deux sexes que les moyennes sections, ils ont au moins tout autant 

quôeux parl® dôautres attraits physiques comme la longueur des cheveux. Ce fait a ®t® relat® 

par 70% des ®l¯ves de moyennes sections, 42% des CM1 et 30% des CM2. Nous pouvons 

observer que cet ®l®ment est de moins en moins utilis® par les ®l¯ves plus ces-derniers 

grandissent. En effet, en grandissant, ils peuvent se rendre compte que finalement des gar­ons 

peuvent avoir des cheveux longs tout autant quôils peuvent avoir les cheveux courts ; et que 

ceci est ®galement valable pour les filles. Malgr® tout, cet ®l®ment est quand m°me consid®r® 

comme un moyen de distinguer le genre masculin et f®minin, pour tous les ®l¯ves lôayant cit®. 

En effet, nous avons relev® que pour certains, côest dôailleurs le seul fait qui est utilis®. Cette 

repr®sentation de la fille aux cheveux longs et du gar­on aux cheveux courts est encore bien 

ancr®e dans les esprits des ®l¯ves. Cette image fait ®cho ̈ celle que les enfants c¹toient depuis 

leur naissance ¨ travers les albums de jeunesse et la t®l®vision notamment avec les publicit®s 

et les dessins-anim®s destin®s aux enfants. Elle est renforc®e lorsquôils sont face ¨ des 

personnages anthropomorphiques, côest- -̈dire des animaux ayant les caract®ristiques des 

hommes (ils parlent, sôhabillent etc.) Pour diff®rencier le genre de ces personnages, leurs 

cr®ateurs font appel ¨ des d®tails qui, mis bout ¨ bout, ne laissent pas de doute sur le genre du 

personnage. Mais encore une fois cela fait r®f®rence aux normes de la soci®t® qui permettent 

de d®finir le genre masculin et f®minin. Celle-ci continue ®galement dô°tre v®hicul®e par les 

manuels scolaires. Les enfants sont entour®s par ces images qui sont omnipr®sentes dans leur 
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quotidien. Le probl¯me est que, ®tant encore petits, ils accaparent ses id®es comme telles et 

g®n®ralisent leur vision des genres en  le transposant ¨ ce quôils connaissent. Nous retrouvons 

donc lôid®e quôun individu du genre f®minin doit avoir un physique f®minin, ce qui se traduit 

notamment par avoir les cheveux longs. En plus de cela, il a ®t® cit® par les ®l¯ves de CM1 et 

de CM2, que la fille, donc le genre f®minin, peut se maquiller et porter des bijoux ; ce qui ne 

serait pas le cas des gar­ons, dôapr¯s eux. Cette id®e a ®t® principalement utilis®e par les filles 

elles-m°mes. Côest donc un crit¯re quôelles ont identifi® et auquel elles vont certainement se 

conformer dans les prochaines ann®es, si ce nôest pas d®j¨ le cas. Pourtant, ¨ travers 

lôenseignement de lôhistoire, ils ont tous ®t® confront®s ̈  des portraits de rois portant des 

perruques longues, du maquillage, des bijoux et des v°tements qui sôapparentent ¨ des robes. 

On peut supposer que cela a ®t® retenu par certains et que côest la raison pour laquelle il y a 

moins dô®l¯ves de CM2 qui ont cit® ce crit¯re des cheveux.  

Concernant maintenant les attitudes que chacun des genres ç peut avoir è car côest bien cette 

id®e qui transparait des r®ponses des ®l¯ves. Les filles sont plus ç calmes è et ç douces è alors 

que les gar­ons sont ç forts è (78 % des ®l¯ves de CM1 et CM2 lôont cit® dans leur 

questionnaire), ç courageux è, ç sportifs è. Pour les ®l¯ves côest un fait av®r® les filles et les 

gar­ons sont comme ­a. Cette globalisation faite au genre tout entier pose probl¯me pour que 

les ®l¯ves puissent pleinement se r®aliser. En effet, un ®l¯ve de CM1 a point® du doigt le fait 

que cô®tait mieux dô°tre ç çune fille parce que on se fait plus respecter quand on pleure [alors 

que] quand on est un gar­on il y a plus de chances quôon se moque è. Cela renvoie ¨ cette 

id®e que le gar­on doit rester fort et que, par cons®quent, il ne peut pas pleurer car cela 

montrerait une sorte de faiblesse, une vuln®rabilit®. En revanche, côest tout ¨ fait logique 

quôune fille pleure vu quôelle est plus faible quôun gar­on. Cette repr®sentation emp°che les 

®l¯ves dô°tre v®ritablement eux-m°mes. Par peur dô°tre jug® par les autres, dôavoir 

lôimpression dô°tre rejet® (car ne rentrant pas dans les normes), les ®l¯ves agissent comme la 

soci®t® veut quôils le fassent. Cela a ®t® confirm® par les r®ponses fournies ¨ la question 5 

pos®e aux CM1 et CM2 et ¨ la deuxi¯me partie du questionnaire des ®l¯ves de moyennes 

sections. Dans lôensemble, ce sont des activit®s calmes, ne n®cessitant pas une force physique 

qui ont ®t® attribu®es au genre f®minin. A lôinverse, les activit®s relevant dôun effort 

musculaire (et parfois intellectuel) plus intenses sont consid®r®es comme du genre masculin 

(notamment les m®tiers ¨ caract¯re sportif). Nous notons n®anmoins un ®trange paradoxe. En 

effet, quand il ®tait possible de r®pondre ¨ une question par ç filles et gar­ons è, côest ¨ 

chaque fois cette cat®gorie qui a eu le plus de voix, que soit pour les moyennes sections, pour 

les CM1 et pour les CM2. Cela est donc un signe dôune certaine similitude entre le genre 
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f®minin et masculin puisquôils seraient capables de faire les m°mes activit®s/m®tiers. 

Cependant, lorsque lôon regarde les questions plus ouvertes, on constate que de nouveau il 

sôop¯re une diff®renciation entre les genres. Les filles peuvent faire des m®tiers qui, ¨ lôimage 

qui est d®peinte du genre f®minin, sont calmes. Les activit®s n®cessitant de la force sont 

ç r®serv®es è au genre masculin. On a alors lôimpression que les ®l¯ves sôinterdisent des 

m®tiers car ils consid¯rent ces derniers comme appartenant au genre auquel eux-m°mes ne se 

sont pas identifi®s. En effet, nous avons observ® que davantage de filles de CM2 aimaient les 

sciences (question 8) mais que finalement elles ®taient peu ¨ envisager ce choix de carri¯re 

(question 9). Ceci fait dôailleurs ®chos aux r®ponses des CM1 de la question 5. Les domaines 

dôactivit®s attribu®s majoritairement pour les filles concernaient lôartistique, lôesth®tique et le 

m®dical. Pour ce dernier domaine (attribu® aux filles pour 19% de la totalit® des ®l¯ves) nous 

avons remarqu® que les m®tiers d®pendant de ce domaine ®taient diff®rents de ceux pens®s 

pour les gar­ons. Ceux pour les gar­ons ®taient plus sp®cialis®s (ex : kin®sith®rapeute, 

chirurgien etc.) et n®cessitent plus dôann®es dô®tudes que ceux envisag®es pour les filles (ex : 

sage-femme, infirmi¯re etc.). Ces m®tiers renvoient ¨ toute une symbolique dans la perception 

du genre.  En r®unissant tout cela, on voit bien que ce qui ®tait d®crit par les chercheurs 

sôav¯re °tre la r®alit®. Des amalgames entre sexe et genre sôop¯rent dans lôesprit des ®l¯ves, et 

avec des st®r®otypes. Ceci peut avoir un impact direct sur leur scolarit® puisquôil semble que 

cela les conduits dans des choix dôorientation diff®rents. Cela avait ®t® remarqu® 

principalement au lyc®e il y a plusieurs ann®es. Des mesures ont alors ®t® prises par le 

minist¯re de lôEducation Nationale (loi dôorientation de 2013). N®anmoins, on remarque que 

cette diff®rence dôorientation est le r®sultat dôun processus d®j¨ en marche en ®cole primaire. 

Les programmes officiels ont ®t® modifi®s lôan pass® afin de r®pondre aux besoins des ®l¯ves 

actuels. La probl®matique du genre est en effet trait®e en enseignement moral et civique. 

Cependant, celle-ci peut et doit ®galement faire lôobjet dôune attention particuli¯re dans les 

mati¯res scientifiques et litt®raire afin de ne pas continuer dôinduire ces choix dôorientation 

genr®s. 

 

Ainsi, une v®ritable cat®gorisation sôop¯re dans lôesprit des ®l¯ves. Ce qui est tr¯s marquant 

côest que ces derniers font souvent dôun exemple une g®n®ralit®. Ils prennent un ou deux 

mod¯les et ®tendent leur jugement ¨ toutes les personnes per­ues comme du m°me genre. 

Ainsi, ils d®finissent les attributs des genres et aboutissent au raisonnement que les genres 

f®minin et masculin ne se ressemblent pas. Les filles et les gar­ons seraient effectivement 

diff®rents car ce qui les caract®rise ne se ressemble pas. Or ce raisonnement a des limites. En 
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effet, les ®l®ments cit®s pour d®finir un gar­on ne sont pas les m°mes que ceux cit®s pour les 

filles. Mais est-ce pour autant que les filles ne sont pas ç courageuses è et ç fortes è et que les 

gar­ons ne peuvent pas °tre ç doux è et ç calmes è, si nous reprenons les termes des ®l¯ves. 

Comme les repr®sentations du genre sont diff®rentes ¨ lôorigine, les mots utilis®s pour d®finir 

le genre masculin et f®minin sont diff®rents. Les ®l¯ves ont cit® les id®es qui leur semblaient 

les plus importantes et les plus r®v®latrices de la distinction des genres. Mais si on leur posait 

la question pour savoir si un gar­on pouvait °tre calme et une fille °tre sportive, il est certain 

quôils r®pondraient par lôaffirmatif. Cependant, les ®l¯ves vont ¨ lôessentiel dans leurs 

r®ponses et dans leur vision des choses. Comme le fait la soci®t®, ils ont d®limit® la fronti¯re 

du genre et attribu® pour chacun dôentre eux des codes. Ils restreignent alors leur vision et leur 

compr®hension du monde. Si un individu correspond aux codes identifi®s comme du genre 

f®minin alors il appartient ¨ ce genre. Cette globalisation des id®es simplifie la compr®hension 

de la soci®t® et les rapports que lôon peut avoir avec les autres. N®anmoins, en cat®gorisant 

ainsi, les ®l¯ves passent ¨ c¹t® de lôessentiel : lôindividualit®. Il y a certainement plus de 

diff®rences entre les personnes du sexe f®minin (ou masculin) quôentre individus de genres 

diff®rents. Et côest en globalisant ainsi sous des crit¯res, des normes, quôils passent ¨ c¹t®. De 

plus, on constate que ces normes sont celles de la soci®t® elle-m°me. Les ®l¯ves sont, dôune 

certaine fa­on, embrigad®s et r®citent par cîur ce quôils ont appris ¨ lô®cole ou en dehors.  

Bien quôils revendiquent que nous sommes tous ®gaux, et quôil nôy a pas de diff®rence 

(r®ponses ¨ la question 1), les ®l¯ves de CM1 et CM2 diff®rencient les m®tiers quôils 

sôattribueraient en tant que fille ou gar­on. En faisant cela, ils d®nigrent le plus souvent le 

genre f®minin, cr®ant ainsi une certaine hi®rarchisation.  

 

4.4.2 Une hi®rarchisation des genres qui sôinstalle  

Nous avons fait la remarque, lors du traitement des donn®es, que les ®l¯ves ont d®fini ce 

quôest pour eux une fille ou un gar­on en faisant appel ¨ la comparaison avec lôautre genre. 

Cette comparaison nô®tait pas faite de mani¯re neutre. En effet, le plus souvent, ce sont des 

aspects d®valorisant qui ont ®t® cit®s pour le genre f®minin et a contrario des aspects positifs 

pour le genre masculin. En apportant ainsi un regard sur le genre, côest ®galement sur les 

individus eux-m°mes que les ®l¯ves apposent un jugement. La hi®rarchisation semble 

sôimposer peu ¨ peu aupr¯s des ®l¯ves, changeant en m°me temps leur regard sur eux-m°mes. 

Cela sôest dôailleurs confirm® avec les dessins de scientifiques des CM2. Ils sont peu ¨ avoir 

dessin® une femme scientifique, et quand ces derni¯res ont ®t® faites, elles ne lôont ®t® que par 

des ®l¯ves de sexe f®minin. Peut-°tre est-elle per­ue comme moins capable quôun homme ̈  
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exercer ce m®tier. Peut-°tre que les ®l¯ves ont tout simplement compar® en fonction de leur 

propre v®cu et quôils connaissent moins ou peu de scientifique femme (probl¯me des mod¯les 

donn®s aux ®l¯ves). Peut-°tre quôils pensent que côest un m®tier qui nôint®ressent que les 

hommes. Tout ceci pourrait °tre palli® par lôenseignement r®alis®. Or pour cela il faudrait d®j¨ 

que les enseignants soient sensibilis®s ̈  ce sujet et quôils aient un retour sur leur pratique de 

classe. Nous avons vu lors de la premi¯re partie que des dispositifs ont ®t® mis en place pour 

aider les enseignants. Cependant ils ont ®t® stopp®s. Bien que des outils soient mis ¨ leur 

disposition, côest encore une probl®matique difficile. En effet, en r®cup®rant les 

questionnaires, nous avons pu avoir un ®change informel avec les enseignants des classes 

interrog®es. Ces derniers nous ont alors r®pondu quôils ne pensaient vraiment par que leurs 

®l¯ves pouvaient penser cela des genres f®minin et masculin. Or, en ne sachant pas les id®es 

des ®l¯ves, comment peut-on faire pour les aider ¨ les faire ®voluer ? Côest tout simplement 

impossible. La probl®matique du genre doit faire lôobjet dôun apprentissage ¨ travers toutes 

les disciplines, côest- -̈dire de mani¯re transversale. Pour cela, lôenseignant doit d®j¨ avoir des 

connaissances sur les savoirs ¨ transmettre mais aussi un regard sur sa posture de 

professionnel. En effet, nous avons pu voir que chaque individu ne se comporte pas de fa­on 

neutre face aux genres. Lôenseignant nô®chappe pas ¨ cette r¯gle et agit de fa­on inconsciente 

en fonction de sa propre perception. Ceci a de directes r®percussions sur la vision des genres 

quôont les ®l¯ves eux-m°mes. De plus, cela influence leur comportement et ®galement cette 

id®e que les personnes du genre f®minin et masculin ne sont pas int®ress®es par les m°mes 

choses. En interrogeant davantage les gar­ons dans les mati¯res scientifiques, par exemple,  

on encourage de fa­on implicite lôid®e que ces mati¯res sont ç r®serv®es è aux gar­ons. Ainsi, 

les filles ont du mal ¨ se projeter dans ces fili¯res. En parall¯le, sôinstalle lôid®e que le genre 

masculin serait plus fort, plus capable que le genre f®minin. Dans leurs rapports entre eux, les 

®l¯ves posent cette hi®rarchisation : les filles se mettent en retrait (volontairement ou non) 

pour laisser la place aux gar­ons de mani¯re physique mais pas seulement. Si on revient aux 

sciences, les filles participent moins, bien que cette discipline les int®resse. Elles laissent aux 

gar­ons la parole, le fait de r®aliser des exp®riences etc.  
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4.5 Discussion des r®sultats 

1¯re hypoth¯se : Dôapr¯s ce qui a ®t® observ®, les ®l¯ves restent attach®s aux repr®sentations 

mentales quôils se sont faits du genre masculin et f®minin. La plupart dôentre eux ne se rend 

m°me pas compte des diff®rences quôils op¯rent entre les genres car ils ont bien compris que 

tout le monde est ®gal. Dans leur esprit il y a donc un paradoxe qui sôinstalle mais ils nôen ont 

pas conscience. Ces repr®sentations risquent de sôamplifier avec le temps, notamment en 

arrivant au coll¯ge. En effet, cette p®riode est tr¯s complexe car lôindividu cherche sa place 

tout se cr®ant son identit®. Parall¯lement ¨ cela, il sôimpr¯gne de ce quôil voit et per­oit des 

autres. Il prend mod¯le.  Il se r®f¯re donc ¨ lôimage quô̈  la soci®t® des genres et se conforme ¨ 

cette id®e. Il est tr¯s difficile de sôen ®manciper car cela signifie ne pas correspondre aux 

ç normes è. Lôindividu peut alors se sentir seul puis rejet®. De plus, comme nous sommes 

berc®s depuis petit dans cette soci®t®,  il y a beaucoup dô®l®ments que nous avons int®rioris®s 

et qui sont devenus inconscients. Ainsi, il semble impossible de pouvoir compl®tement 

sôaffranchir  de cette cat®gorisation des genres.  

2¯me et 3¯me hypoth¯se : Les filles et les gar­ons semblent poser approximativement le m°me 

regard sur le genre. N®anmoins, en creusant de mani¯re plus approfondie, on remarque que les 

gar­ons ont un regard plus dur sur le genre f®minin. Ces derniers le per­oivent encore comme 

le genre plus faible. Nous remarquons que, finalement, les ®l¯ves savent peu de choses sur le 

genre puisquôils le confondent avec le sexe biologique. Ces amalgames sont ¨ leur d®triment 

car ils nôarrivent pas ¨ se cr®er une opinion autre que celle impos®e par la soci®t®. Une 

hi®rarchisation au d®triment du genre f®minin sôop¯re, ®tablissant ainsi des difficult®s pour les 

filles de sôestimer de fa­on positive mais aussi de faire des choix dôorientation qui 

correspondent v®ritablement ¨ leurs souhaits et leurs capacit®s. Lôenseignement des 

diff®rentes disciplines doit davantage permettre lô®galit® des genres et montrer que cette bi-

cat®gorisation des genres en deux p¹les est d®su¯te dans notre soci®t® actuelle. Côest avant 

tout lôenseignant qui est en mesure de faire ®voluer les repr®sentations des ®l¯ves en adaptant 

sa p®dagogie ¨ celles-ci.   
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Conclusion 

 

Cette recherche men®e sur la th®matique du genre nous a permis de comprendre quelles sont 

les repr®sentations des ®l¯ves sur les genres f®minin et masculin mais surtout, comment ils 

pensent le genre. Nous nous sommes rendus compte que les images quôils se cr®ent en 

maternelle et celles qui restent ¨ la sortie de lô®cole primaire sont relativement semblables. 

N®anmoins, nous avons remarqu® que les diff®rences quôils font entre les genres ¨ la sortie de 

lô®cole sont principalement anatomiques. Il y a donc une v®ritable confusion entre le genre et 

le sexe biologique dans leur esprit. Nous avons ®galement observ® le fait que certains ®l¯ves 

pensent quôil nôy a pas de diff®rences entre les genres puisque ç nous sommes tous ®gaux è. 

N®anmoins ils op¯rent quand m°me cette distinction ¨ travers diff®rents rep¯res : physique, 

comportemental, mental etc.  

Notre objet dô®tude consistait ¨ voir lô®volution des repr®sentations des ®l¯ves. N®anmoins, 

elle ne pr®tend pas °tre exhaustive au vu de lô®chantillonnage des ®l¯ves interrog®s. De plus, 

nous avons ®tudi® des ®l¯ves appartenant tous ¨ un milieu socio-®conomique proche. Cela ne 

repr®sente donc pas lôensemble des ®l¯ves de France. Nous nous sommes ®galement vite 

rendu compte des limites de lôoutil utilis®. En effet, nous nôavions pas dôinformation 

personnelle sur les ®l¯ves ; or, cela aurait pu °tre utile pour analyser leur r®ponse. En effet, 

Marie Buscatto pense quôil faut  travailler les repr®sentations du genre en prenant en compte 

diff®rents crit¯res autres que lô©ge des ®l¯ves comme par exemple : les classes sociales, la 

situation familiale, les professions des parents etc. Tous ces ®l®ments sont des vecteurs qui 

peuvent influencer ®galement les repr®sentations des ®l¯ves.  

Côest en r®unissant tous ses facteurs que nous arriverons ¨ mieux identifier les repr®sentations 

des ®l¯ves sur le genre et ainsi que nous pourrons agir pour tenter de les faire ®voluer. En 

travaillant cela avec leurs ®l¯ves, les enseignants leur permettront une certaine ind®pendance. 

Les ®l¯ves apprendront ¨ d®velopper leur propre jugement, leur propre point de vue sur le 

genre. Ils pourront expliquer cela ¨ leurs parents. Petit ¨ petit, ce sont les normes de la soci®t® 

qui pourront changer, permettant ainsi ¨ chacun dôavoir son propre genre sans avoir ¨ se 

soucier des critiques et autres regards. Cependant, avant que cela puisse changer, il faut dôores 

et d®j¨ modifier les pratiques de classe et v®ritablement ouvrir les yeux des enseignants sur 

cette probl®matique complexe et n®anmoins actuellement importante. Lôinterdisciplinarit® 

peut apporter la solution : travailler le genre en histoire, enseignement moral et civique et en 

sciences, peut amener les ®l¯ves ¨ changer leur regard sur le genre.  
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Annexe 1 : Extrait des programmes 2015 - Enseignement moral et civique - cycle 3 

Th¯me du programme Connaissances, capacit®s et attitudes 

vis®es 

La sensibilit® : soi et les autres Respecter autrui et accepter les 

diff®rences 

ü Respect des autres dans leur diversité : 

les atteintes ¨ la personne dôautrui 

(racisme, antisémitisme, sexisme, 

xénophobie, homophobie, harcèlement 

é). 

ü Respect des différences, tolérance 

Le droit et la r¯gle : des principes pour 

vivre avec les autres 

Respecter tous les autres et notamment 

appliquer les principes de lô®galit® des 

femmes et des hommes 

ü Lô®galit® entre les filles et les gar­ons 

ü La mixit® ¨ lô®cole 

ü Lô®galit® des droits et la notion de 

discrimination 

Lôengagement : agir individuellement et 

collectivement 

Sôengager dans la r®alisation dôun projet 

collectif 

Savoir participer et prendre sa place dans 

un groupe 

Exemples de pratiques de classe cit®es par 

le programme : sensibiliser les ®l¯ves ¨ 

quelques grandes figures f®minines et 

masculines de lôengagement (scientifiques, 

politique, humanitaire é) 

Le jugement : penser par soi-m°me et 

avec les autres 

Nuancer son point de vue en tenant 

compte du point de vue des autres 

ü Les préjugés et les stéréotypes 

(racisme, antisémitisme, sexisme, 

homophobie) 

Exemples de pratiques de classe cit®es par 

le programme : 

- Approche de la notion de 

« stéréotype » à partir de situations de 

la vie de la classe ou de situations 

imaginaires tirées de récits, de contes 

ou dôalbums de litt®rature de jeunesse 

- Place et rôle de certaines personnalités, 

hommes et femmes, dans lôhistoire 
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Annexe 2 : Questionnaire maternelle 

Prénom :  Age :  

Questionnaire pour des élèves de maternelle 
 

1/ Dessine une fille 

 

 

2/ Donne des mots pour parler dôune fille 

 ......................................................................................................................................................      
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3/ Dessine un garçon 

 

4/ Donne des mots pour parler dôun garçon 

 ......................................................................................................................................................      
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5/ Relie ce qui va ensemble 
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Annexe 3 : questionnaire CM1 

Questionnaire 
Entoure si tu es une fille ou un garçon.  

1/ Dôaprès toi, y a-t-il des différences entre les filles et les garçons ? si oui, lesquelles ? 

 ......................................................................................................................................................    

2/ Avec tes propres mots, définis ce quôest une fille. 

 ......................................................................................................................................................   

 

3/ Décris le comportement des garçons en général : 

 ......................................................................................................................................................  

 ......................................................................................................................................................  

 ......................................................................................................................................................  

 

4/ A ton avis, est-ce mieux dôêtre une fille ou un garçon ? Explique pourquoi. 

 ......................................................................................................................................................    

5 / Complète les phrases suivantes : 

a) {ƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ǳƴŜ ŦƛƭƭŜΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ şǘǊŜ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǎŜǊŀƛǎ ƎǊŀƴŘŜΦ 

b) {ƛ ƧΩŞǘŀƛǎ ǳƴ ƎŀǊœƻƴΣ ƧΩŀƛƳŜǊŀƛǎ şǘǊŜ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧ ǉǳŀƴŘ ƧŜ ǎŜǊŀƛǎ ƎǊŀƴŘΦ 

c) [Ŝǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΦ 

d) [Ŝǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ  

 

 

6/ Pour chaque phrase, entoure ta réponse 

a) Les filles / garçons / filles et garçons aiment les mathématiques. 

b) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent devenir scientifiques. 

c) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent ne pas travailler. 

d) Les filles / garçons / filles et garçons aiment lire des livres. 
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e) Les filles / garçons / filles et garçons font de longues études. 

f) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent être écrivains.  
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Annexe 4 : Questionnaire CM2 

Questionnaire 
Entoure si tu es une fille ou un garçon.  

Indique ton âge :  

1/ Dôaprès toi, y a-t-il des différences entre les filles et les garçons ? si oui, lesquelles ? 

 ......................................................................................................................................................    

 ......................................................................................................................................................  

 ......................................................................................................................................................  

2/ Avec tes propres mots, définis ce quôest une fille. 

 ......................................................................................................................................................   

3/ Décris le comportement des garçons en général : 

 ......................................................................................................................................................  

 ......................................................................................................................................................  

 ......................................................................................................................................................  

4/ A ton avis, est-ce mieux dôêtre une fille ou un garçon ? Explique pourquoi. 

 ......................................................................................................................................................    

 ......................................................................................................................................................  

5 / Complète les phrases suivantes : 

e) [Ŝǎ ŦƛƭƭŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦΦΦ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎŀǊœƻƴǎΦ 

f) [Ŝǎ ƎŀǊœƻƴǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΧΦ ǉǳŜ ƭŜǎ ŦƛƭƭŜǎΦ  

 

 

6/ Pour chaque phrase, entoure ta réponse 

g) Les filles / garçons / filles et garçons aiment les mathématiques. 

h) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent devenir scientifiques. 

i) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent ne pas travailler. 

j) Les filles / garçons / filles et garçons aiment lire des livres. 
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k) Les filles / garçons / filles et garçons font de longues études. 

l) Les filles / garçons / filles et garçons peuvent être écrivains.  

7/ Dessine un scientifique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8/ Aimes-tu les sciences ? Pourquoi ? 

 ......................................................................................................................................................   

9/ Aimerais-tu faire un métier scientifique ? Entoure OUI ou NON 

Si oui, quel métier et pourquoi ?  ..............................................................................................    

 Annexe 5 : Dessins filles/garçons identiques 

Décris ce quôest pour toi un scientifique :  

 ...............................................................................           
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Annexe 6 : tableau indiquant les ®l®ments remarquables sur les dessins de maternelle 

  Dessins r®alis®s par les  

gar­ons 

Dessins r®alis®s par les filles 

  Filles Gar­ons Filles Gar­ons 

C
o
u
l
e
u
r
s
 

u
t
i
l
i
s
®
e
s
 

 

violet / bleu 5 6 1 3 

rouge 2 5 6 4 

rose 4 1 6 2 

Jaune/orange 3 3 0 2 

A
s
p
e
c
t
s
 
p
h
y
s
i
q
u
e
s

 

sourire 9 5 9 6 

cheveux court 2 6 3 9 

cheveux longs 6 0 9 0 

gros bras 1 1 1 3 

grande 

silhouette 
0 6 2 7 

silhouette fine 1 4 3 3 

H
a
b
i
l
l
a
g
e

 

t-shirt 3 4 0 5 

pantalon 3 4 0 3 

lunettes 0 1 1 2 

robe  1 0 6 0 
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Annexe 7 : questionnaire A-MS-21 
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Annexe 8 : questionnaire A-MS-23 
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Annexe 9 : questionnaires A-MS-16 et A-MS-22 

 

      

Annexe 10 : questionnaire A-MS-2 

  


